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LE PRl:M'}UER TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE ANNONCE UN SCRUTIN SERRÉ LE 19 MAI 

Un choc 
pour 

l'éGranger 
De même rruo les prohlemcs de 

politirruc extét·icm·e n'ont occupe 
qu·unc 11lnce relativement ml­
ncul'c 1lnns la onmpal{ne électo­
rale. de même 1'011inion étl'ang-èrl' 
n'a suivi jusqu'ici c1ue d'assez 
loin le combat et ses pl'emiel's 
résultats. /\ une époque oil les 
el'iscs écouomirrucs. sociales et 
de civilisation fournissent le ;:-a-os 
de l'actualité. il faut des secousses 
intel'nrttionalcs de prcmièl'e 1:"l'an­
dem·. telles la gnel're au Proche­
Orient et la crise du pétrole. 11our 
amener les pl'ivilé::iés que nous 
sommes à l'egal'del' en masse 
au-delà de leut·s u hexngones » 

t'espcctifs. 

Cet'laines leçons du scmUn du 
5 mai n'en sont pas moins tirées 
dès nujourcl'hui à l'extérieur. l,a 
premièl'C, et sans doute la 11lus 
i m 11 o ,. t n n t e . est l'échec de 
M. Chaban-Delmas. Pour hcnu­
coup de nos voisins curo1>éens. 
auxquels des ex11é1·icnces cléce-
1•antes ont a.l)lll'is à se mêlïcl' ùes 
sondai:-es. ln déroute du cnndidnt 
gaulliste n'est dc1•enue une ccl'ti­
tude que dimanche soir. L'el'fct 
de choc n'en est que 111t1s grnnd. 
Que celui qui se p ré se n t a i t 
comme l'hél'iper du général de 
Gaulle et le garant le plus fidl'le 
de sn politique extérieure obtienne 
un scol'e infél'icur à celui que le 
11rincipal adversail'e de cette poli­
tique. l\1. Lecanuet, avait l'é:ilisè 
en 1965, voilà qui passe l'enten­
dement de beaucoup. 

Est-il besoin d'ajouter que de 
nombreux commentateurs. no­
tamment en Europe occidentale. 
accueillent sans dé1>ln.isir ce 
« naufrage du 1,."8 ullismc » ? A tol't 
ou à raison, le gaullisme. 1>n r ses 
méthodes et son esl)rit, s'identi­
fiait avec ce que l'« Economist "• 
dans son dcruier numéro, api>e­
lait « le dédain satisfait, le mépris 
cle la vieille classe moyenne euro-
11éenne à l'égard des Etn.ts-nnis ,,. 
C'en est fini. cspère-t-on. sinon 
d'une << certaine idée de la 
Fl'ancc ». du moins d'un ccrtnin 
style. 

Cette satisfaction n'est évidcm­
nu-nt pas partagée partout : à 
Moscou. oit l'on avait ,·cm:uqué 
depuis quelque temps ln perte 
d'influence du candidat g~ulliste 
et oit la presse et les officiels 
s'étaient l'éfugiés dans une atti­
tudr de stricte ncutmlité à l'égard 
des tt·ois principaux candidats : à 
Mmll'id, oit quelques vieux frnn­
q,li"tcs regrnttcnt la défaite d'un 
pa1·ti qu'ils considérnnt comme 
leur meilleur allié en Europe : 
dans les pays arabes. enfin. pt·in­
cipal carré de l'ésistanee des 
admiratcm·s du gaullisme ortho• 
doxe. Cependant. les déclarations 
pro israéliennes de M. Chaban­
Dclmas avaient conduit plus d'un 
dirigeant à soupçonner que la 
tl'aditionnclh• 11olitique p1·0-arabe 
de la Ft·auce ne serait plus tout à 
rait quel qnc soit le gagnant, ce 
qu'elle était. 

Qmint à l'éventualité d'une vic­
toire de M. Mittc1·rnnd au second 
tour, clic inquiète ou ré.jouit scion 
les cas. mais elle est considérée 
comme une ,, ltypothése de tl'a­
va.i' » à l'étranger, ce qui est déj:\ 
un résultat pour le candidat de la 
gauche. Pa:; sa campagne du pre­
mier tour et aussi 1m1· les contacts 
amicaux qu'il a pris soin d'entre­
tenir jusqu'à ces tout dernie1·s 
jours avec les partis socitwx­
démocratcs d'Europe. le député rie 
la Nièvre a réussi ti se rendre plu~ 
«crédible», même :w11rès de dit·i­
gcants qui, tout en se réclnmant 
d'une idi•ologie voisine. ~ont loin 
de partager ses vue~ sur la poli­
tique tant intérieure rru'cxt.él'ie11l'e. 
Et même si le .ioul'ttnl social­
démocr:tte danois « Al1tnelt » 
confond quelqm• peu ses desit·~ et 
les t·éalités lot·squ'il voit déjà le 
socialisme « s'instnllel' clans tont.r 
l'fütrope, l•onnis l'Espagne», ôn 
ne peut m,inquer dr 1>enscr an 
nouveau dépm·t. qnc / ponrrnit 
connaitre la I1olitirrue européenne 
si. 1iar une con iorn·tion rare. cles 
gouvcn1cmc11t~ sociaux • di>mo­
crn.tes ~e t1·0111•1tie11t au 11011\'0il' à 
la fois à Paris. à Londres et 
à 801111 : il est vmi rruc. pou,· des 
raisons divcl'ses, chacun d'r.utl'e 
eux apparaît - on apparnîtrnit 
dam' le cas de la Ft·aucc -
comme en sursis. 

:• M. Mitterrand ( 43,35 °lo en métropole) arrive 
largeme,:if en tête sans faire le plein d~s voix 
de gauche recueillies en 197 3 

• M. Giscard d' E sfaing ( 32, 9 3 °lo) assure 
sa percée .au détriment du gaullisme et. reçoit 
le soutien·de l'U-.D.R. 

Le Con~eil constztuttonnet publiera, mardi 
7 mai, les résultats of {iciels du premter tour 
c..e l'élection présidentielle, et c'est vendredi 
tO ma1 que commencera la campagne offi­
cielle en v1u du second tour qui se dérou­
lera le dimanche 19. Le scrutin de ballot­
tage opposera comme prévu M François 
Mitterrand. candidat comm1in de la gauche 
143.35 % des suOmges exprimés en métro­
pole), à M Gt..çcard d'Estaing 1.12.9.1 %J. Le 
député de la Nièvre et le ministre d'Etat 
devancent de tom M Chaban-Delmas 
114,55 %J, M Royer r.1.22 %J et Mlle Laguzller 
(2.36 %J. les sept autres candidats totalisant 
1,54 % des suUrages exprimés. 

Lundi, en fin de matinée, le bureait e:ré­
cuti.f de l'U.D.R. réuni sous la présidence 
de M. Sanguinetti, secrétaire général du 
mouvement et en présence du prem1e1 
ministre a décidé. à l'unanimité. de soutenir 
M. Valéry Giscard d'Estaing. (Voir page 44.) 

M. Mess1)1er, qui réunira mard1 matin fr 

En métropole 

Inscrits ............... . 
Votants ............... . 
Abstentions ........... . 
Blancs ou nuls ........ . 
Suffrages exprimés 

• 

29 794 584 
25 291 382 

4 503 202 (15,12 %) 
229 652 ( 0,77 %) 

25 061 730 (84,11 %1 

comité de liaison de la ma1orité. s'est montré 
plus coopératif à l'égard de M ,-1.,cara 
d'Estaing qu'il 11e rava1t étt' v1s-a-v1s de 
M Chalian-Delmas et a tait connaitrl! des 
dimanche sou sa détermination ae « s'en­
gager totalem.er' dans le com/:lat • q 1te va 
mener le mmistre de l'économie et des 
finances. Tandis que celu1-c1 espère /)len 
créer une, • ma10ntè nouvelle » dont zl a 
d'ailleurs dé1à proclamé la naissance. M Mit­
terrand s'emploiera à punatre un score quz. 
dan~ de nombreux départl'm• nls. a été 
,n/é1·teur à celw qu·avaient atteint au pre­
mier tour des tPgisla tmes de mars 1 !J7.1 tes 
formations au1011rd'hui associée.~ autour du 
député de la Nzévre 

Dans tes départements et territoires 
d'autre-mer dont tous les résultats 
n"èta1ent pas connus lundt. en 1111 de 
matinée. les nombreuses m1tiat1ves, 
notamment celles de M Poher visant d 
améliorer les garanties de régularité du 

Dans les départements 
d'outre-mer (DOM) 

Inscrits ............... . 
Votants ............... . 
Abstentions ........... . 
Blancs ou nuls ........ . 
Suffrages exprimés ... . 

513 668 
267 404 
246 264 147.94 %1 

7 449 ( 0,14 %) 
259 955 (50,60 %) 

scrutin. semblent avoir porté des fruits 
En tow cas excepté en Martinique. ces 
ef/orts concordent avec de nets progrès 
Pnregistres par ta gauche 

A l'étranger. comme ü est d'usage tanl 
que la déciswn /male n'est pas mtervenue, 
les mllteu:i. officiels s'abstiennent de tout 
commentaire La presse internationale note 
surtout le score médiocre obtenu pa1 
/Ill Chaban- Detmas et en conclut très gené­
ralement a11 « naufrage du gaullisme » Les 
pronostics restent réservés en ce qu1 
concerne le second tour mais une victoire 
de M Mttterrarid rz'apparait pas exclue aux 
observateurs Au Proche-Orient. les iour­
naux arabes s"étonnent de la défaite du 
can.trdal du gaullisme orthodoxe, tandis 
que. e11 Israël. le fournai Maariv se réioutt 
de constater Qu'« aucun des deux adver­
saires restés en course n'a fait sienne la 
politique antl-lsraélienne irrstaurée par le 
~aullisme » 

TOTAL 

Inscrits 
Votants 
Abstentions .. , , . , ...•.. 
Blancs ou nuls ....... .. 
Suffrages exprimés ... . 

30 308 252 
25 558 786 

4 749 466 (15,67 %) 
237 101 ( 0,78 %) 

25 321 685 (83,55 %) 

EN MÉTROPOLE DANS LES DOM TOTAL 
Nombre 

(%) (%} 
Numt.>re 

(%) (%) 
Nomore 

1%) de ,·olx de voix de VOIX 1%) 
CANDIDATS obtenues surt expr. rnscrlts obtenues surr expr. rnscrlts ob\cnues surt expr. rnscrtts 

f'R/\NÇOIS i\1 ITTt:IUlA N 1> 10 8G4 992 43,35 36.47 114 620 44,09 22,31 LO 979 612 43,36 36,22 
VALCR\' GISC/\llD D'ES'f/\lNG .. 8 255 101 32.93 27,71 U 782 16,07 8,13 8 Z!/6 883 32,76 27,37 
.JACQUES CIIABAN-DF.l.l\1AS .... 3 IM6 918 14.55 12,24 92 977 35,76 18,J0 3 739 895 14,76 12,34 
,JKAN ROVEII ....... ........... 808 984 3,22 l, 71 1 158 0,4<1 0,22 810 142 3,20 2,67 
ARLETTE LAGUILLEll .......... 591 461 2,36 1,98 2 659 1,02 0,51 594 120 2,35 1,96 
llEN1:: DUll10NT .................. 336 114 1,3a 1,12 1 076 0,41 0,20 337 190 1,33 1,ll 
,JEAN-MARIF. I.E PEN ........... 189 499 0.75 0,G4 827 0,31 0,1G 190 326 0;;5 0,GJ 
EMIi.il MULLllll ···••••••••••••• 

175 190 0,69 0,59 835 0,32 0,16 176 025 0,69 0,58 
ALAIN li.lllVINE ............... 92 756 0,37 0,31 906 0,34 0.17 93 662 0,37 0,31 
BERTRAND llENOU\IIN .......... 42 Gi0 0,17 O.M 674 0,25 0,13 43 344 0,17 0,14 
-IBAN·CLAUDE SEUAG .......... 39 GS0 0,15 0,13 1 898 0,73 0,36 41 578 0,16 0,14 
r.uv IIF!lt/\UD .... ••••••••••• 18 365 0,07 0,06 543 0,20 0,10 18 908 0,07 0,06 

Le minlstëre de l'lntërleur u 11ullllè, dans te 
courant de 

0

ln nuit, une stattstique portant :,UJ 
ll!s rê~ult.nts en mHropole et. dan~ la matinée, 
sur les di,rrnrtcmcnl~ d'outre-111e1 tl>OM). 

En cc qui concerne les tcrrltnires d'oucrc-

me, (TOM). seuls Ics rcsutwt, de quatre d'ent rc 
eux sont. connus : \\'allls el Futuna, NoLH'c.lle• 
Calédonie et Nou,•eJles-HN>rlde:t. SainL•Pie-rre .. 
et-Mlouclon et Comorc?E' (manquent donc ln 
l'olynêsie et le 1'erritoire des Atnrs et des lssns). 

Ces résultats pnrtlets, qui portent sur 210 ;o;; 
electcur, lnscrils. lais,eot npparnitre un Conx 
d'atJslcntlon de 27,57 %. M. Chnllon-Delmas n 
obtenu 56.28 % de~ surrrni:es e.~prlmés. M. l\tit­
lerrand 28.10 ç~ et M Giscard d'F.stntng 13.G0 ~;, 

AU JOUR LE JOUR 

Lo guerre est finie 
Dans cc scrutm une seule 

chose est certame, le géneral 
de Gaulle vient de mourir 
vour ta tromèrn.e 101s en cmq ' 
ans. et il est tort probable 
que cette mort est bten ta 
dernière. Même ccu:v qm 11·ont 
pas voté po111 M Chaban­
De/ma~ se11te111 q11·a11ec mn 
échec une vage de r Histoire 
est tournée. et. s'ils ont vecu 
cette Histoire. 11 1aut qu·11s 
se 1asseiLt 1Lne r111son 11 1i est 
rien d'éternel en ce ba., monde. 
m è m e pas tes adversaireb 
politiques. 

Ce qui avait commencé 1m 
101u de 1/Ltn 194U s'achève en 
ce mois de mai 1974 d la dis­
tance tout faste d'une qéné­
ration hmna111e 

Mamte11am. de no11vra11x 
combats vont commencer 
pnur des générations nou­
velles entrr une qauc//e qui se 
constnm et une droite qu1 
çe retr01we Mais. quant au 
reste. les ga11l/1sll's sont démo­
bilisés et la guerre est tt1i1e 

ROBERT ESCARPIT 

Commentant à quelques heures 
d'intervalle les résultats de la 
consultation de d1manch'e. et se 
derlarant l'un et l'autre confiants 
en t·avenir, MM Giscard d'Es­
t1:1 ing et Mittel'rand ont conclu en 
termes preSC]ue Id,mt1ques. Le pre­
mier s'est écrié . « Tl faut que ce 
soit la France qui gagne » et le 
second a dit sa volonte et son 
esµotr de « taire gagner 1a 
F1·ance ». 

Cette similitude Cie vocabulaire 
et d'ambitions entre les deux 
homme~ qu1 restent face à fare. 
comme prévu. pour le scrutin de 
bailott,ige du 19 mn1 n·rost guerF 
surprPnante. cn1. t1u lendemain 
du premier tour de l"élection pre­
s1ctenLlelle. la France apparn11 
plus que jnmaIs coupee entl'e une 
«droite» et une «gauche» qui 
tendent de plus en plus à s·èquI­
libl'er Ce que déclarait redouter 
par-dessus tou1 le maire de Bor­
deaux s'est produit 

Le total des voix recueillies le 
5 mai en ml>tropole par MM Gis­
card d"Estaing. Chaban-Delmas, 
Royer. tous Issus de la maJontè 
près1denuelle de Georges Pompi­
dou. s·élève en effet il 12 7 u 003 
(50.71 •:, dP.s suffrnges exprimés. 
tandis qu·en add1tinnnam les voix 
de MM Mitterrand. Krtvine et 
de Mlle Lnguiller. tous trots 
adversaires certain~ de la majorité 
sortante, on parvient à un 
ensemble de 11 549 209 VOIX 

(46.08 % de~ suffrages exprimés> 
L"ècart entre Ies deux « blocs II se 
réduit à moms de cinq points. 
-1lor:, qu'il èta1t de plus de onze le 
fi décembre 1965 143.71 % contre 
32,23 ~. >. de plus de douze le 
1°' Juin 1969 <43.96 % contre 
31.34 %) et de pl'és de oeuf aù 
premier tour des élections lègi\;l 
latives de mars l973 <37,93 % 
contre 46.70 %l. Rétrécissement 

d'autant plus remarquable que 1a 
grande majorité de l'électorat 
centnste 05.85 % en 1965 et 
23.42 % en 1969) a éte absorbee 
par M Giscard d'Estaing. auquel 
~1 Lecanuet, président du Centre 
démocrate. avait apporté son actif 
concours. 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la sutte pag~ 3. , .. eo,.J 
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Un • vaincu 
I L y o un v o i n q u e u r 

incontesté d u premier 
t ou r : l'ensemble des 

sondages. o·une élection à 
l'outre. on en admire la tech­
nique el la réussite. Puis on 
s'inquiète On en v,ent même à 
douter de to nécessité du suf­
frage universel el du gouver­
nement démocratique. Des in­
formaticiens ou service de 
technocrates finiront par y 
suooléer si ce n'est dé1à fait 

Vainqueurs, les sondages le 
sont de bien d'autres façons. 
Comme tous les outres moyens 
d'information, ils som inca­
ooblcs de créer cor eux-mêmes 
un courant politique, mois ils 
oeuvent en omolifier ou en 
freiner les eHets. Ils volorisenr 
incontestoblement un condidot 
lorsqu'ils le placent de plus en 
olus nettement en tête et, plus 
abusivement. prévoient bien 
ovonl le oremier tour so vic­
toire ou second : le succès va 
ou succès. Et leur force de 
conviction e1 de pression es, 
d' ou tant olus controignonte 
qJ' ils ont un coroctère scien­
ri fique, même si leur présen­
rotion et leur exploitation son! 
parfois des olus empiriques. 

Enfin. i(s constituent une 
référence telle qu'on en vient 
à apprécier le « score " de tel 
candidat ou de tel camp par 
rapport ou dernier sondage 
et non por ropport aux résul­
tats qu'il avait obtenus à la 
consultation précédente ou à 
ceux qu'il oouvoil espérer. 

Mois s'il est un groupe mol 
olocé pour se oloindre de l'effet 
multiple des sondages, c'est 
bien le g~ouoe gaulliste. qui o 
négligé ou même refusé de le~ 
réglementer comme de modifier 
les règles tes olus absurdes de 
l'élection présidentielle. 

. . . 
Il y o ensuite un vaincu 

incontesté du premier tour : le 
mouvemen1 gaulliste. En un on 
il est revenu à son point d~ dé­
oort. En 1958, l'une de ses 
mcornotions, l'U N.R., n'avait 
guère eu PIU5 de voix qu'ou-
1ourd'hui M. Chobon-Delmas 
Les gros boto,11:-.s devaient 
venir en 1962 du ralliement 
des électeurs de lo droite cfa,­
s,que, qui s'était aventurée trop 
ovont dons la défense de 
l'Algérie fronr-oise. 

On comprend l'immense tris­
tesse de ceux qui avaient 
fondé leur vie publique et sou­
vent bien dovonl'oge sur l'en­
gogement de Iuln 1940 renou­
velé en moi 1958 ou même en 
IuIn 1968, et on attendait plus 
de relenue de la part de ceux 
qui. le orem,er résultot à peine 
connu, se sont pressés d' ado­
rer celui qu'ils ourorent volon­
tiers immolé la veille sur une 
croix de Lorroine. C'est le gaul­
lisme qui souffre so dernière 
mort. Peu1-il ressusciter consti­
tuer demain un « recours » 
comme l'o dit son cond1doÎ 
malheureux en reprenant un 
mot f o m e u x du général ~ 
M. Chobon-Delma5 n'est oos 
Charles de Go1..lle. 

M. Giscord d'Estoing a par­
faitement réussi à son profit 
l'opérotion que méditait de 
longue dote Georges Pompidou. 
Le succès de celui qui avait 
lorgement c o n t r i b u é à la 
défaite du général de Gaulle 
en préconison1 le cr non ,, au 
référendum d'avril 1969, et 
que !'U.D.R. te<'lait hier encore 
oour seul responsable des diff,. 
cuité~ ;ociofes et financières 
des dernières années, verre 
de l'enterrement oc la c nau• 
vc lie s o c , é t é », ce succc:~ 
csr dû certes à l'hob1lcté, ou 
talent, à l'aulorilé de M. Gi,­
card d'E~laing, mols ouss, a !o 
constance C?t ou ralliement de 
celur qui, aux yeux des goul­
fi,tes, incornoll jusqu'à dimon. 
chc le d"mcn du ccn1r1<n1e, 
de,·cnu I' centrisme •, M Jeon 
Lecanuet. $on ob,•I"0110- son 
refus du régime, so ta, euro­
oécn,,e, sont OUiOll hui 1u,11-
f1és. C'es• ru, Qui ~ foi! la 
»ouvelle mo1or té 'ectc:-o e 

JACQUES FAUVET. 



Page 2 - LE MON DE 

la physionomie 
du s~rulin 

7 mai 1974 

LE PREMIER TOUR 

LES RÉSULTATS DES CINQ PRINCIPAUX CANDIDATS 
(en pourcentage des suffrages exprimés) 

AIN ................... . 
AISNE ................ . 
ALLIER ............... . 
ALPES-DE-H.'E-PROV .. 
HAUTES-ALPES ...... . 
ALPES-MARITIMES .. . 
ARDECHE ............ . 
ARDENNES ........... . 
ARIEGE ............... . 
AUBE ................. . 
AUDE ................. . 
AVEYRON ............. . 
BELFORT (Territoire de) 
BOUCHES-DU-RHONE . 
CALVADOS ........... . 
CANTAL .............. . 
CHARENTE ........... . 

1 CHARENTE-MARITIME. 
' CHER ................ . 

CORREZE ............. . 
CORSE ................ . 
COTE-D'OR ........... . 
COTES-DU-NORD ..... . 
CREUSE ............... . 
DORDOGNE .......... . 
DOUBS• ................ . 
DROME ............... . 
ESSONNE ............ .. 
EURE ................. . 
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34.71 12,97 2,60 1.78 PUY-DE-DOME ........ 42,52 45.06 4.37 1,85 3,55 
29,20 12,87 2,69 1,63 PYRENEES-A TLANT, , . 37.08 28.06 26,99 2.56 2.16 
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31.24 12.61 9,98 2.87 SAONE-ET-LOIRE . .... 45,56 33.41 13,30 2.60 2.40 
36.31 12.83 3,50 2,59 SARTHE ............... 41.43 31.12 15,42 6.48 2,64 
43,70 12,29 3,78 3.09 SAVOIE .......... '.' .... 43.56 30.86 18.08 2.87 2,83 
38.27 15.26 4,35 2.08 HAUTE-SA VOIE . ...... 35.90 41.02 13.31 3,40 2,25 
35.93 14.12 5.45 2.84 SEINE-MARITIME . .... 47,17 32,55 12.16 2,12 2,49 
27.47 17.30 2,24 3,30 SEINE-ET-MARNE . .... 42.83 32,22 14,82 3,27 2.57 
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38,60 11.81 2,07 1,84 VIENNE . .. ·- ........... 39.95 28.69 18.02 7,64 2.98 
26.40 9.61 2.59 2,02 HAUTE-VIENNE ••••••· 53,53 24.06 14,57 2.14 3,14 
28.81 15.35 2,12 2,48 VOSGES ............ - .. 40,08 37,59 12,63 2,90 3,12 
29,38 15.17 3,23 2,91 YONNE ................ 41,68 35,71 13.19 3,43 2.34 

YVELINES ............. 40,63 36,84 12.99 3 1.97 

L'ISSUE DU SCRUTIN 

M. Mitterrand : faire gagner la France M. Giscard d'Estaing: la majorité nouvelle est née M. Chahan • Delmas : << Opposition résolue >> 

au candidat de la gauche M. François Mitterrand. député 
de la Nièvre, candidat commun 
de la gauche . 

« Avec près de 44 % des suf­
frages exprimés, dès le premier 
tour de scrutin, j'en siâs exacte­
ment au point ou se sont trouvés 
avant moi le général de Gaulle en 
1965 et M. Pompidou en 1969. Les 
deux, comme on le sait. ont été 
élus au deuxième tour. Les condi­
tions du succès sont d'ores et déjà 
réunies. Un profond mouvement 
s'affirme en effet qui permettra à 
ln France de mener à blen, à par­
tir du 19 mai prochain, une poli­
tique qui dans la liberté rassem­
blera les Français autour d'une 

Mlle LAGUILLER : la moitié du 
progrès de la gauche vient de 
l'extrême gauche. 
MIJe Arlette Laguiller. mem­

bre de la direction politique na­
tionale du mouvement trotskiste 
Lutte ouvrière : Je me félicite 
de cette poussée à gauche, mais 
malgré tout on ne peut pas ne 
pas remarquer que, malgré cette 
poussée à ce premier tour, la 
droite reste majoritaire puisque 
le total des voix de Chabrm. G1.s­
card et Royer attei11t 50 % des 
suffrages. Par conséquent. une 
victoire de Mitterrand au second 
tour ne pourra s'obtenir que par 
1m déplacement à .~on profil des 
voix qui ont voté Chaban ou 
Royer. Il va sans dire que je 
souhaite celte victoire quoi­
qu'elle me paraisse pe1L probable. 
Ce que je souhaite moins par 
contre ce sont les concessions que 
Mitterrand se sentira probable­
ment obligé de fctire aux dépens 
des travaiUeurs à cette partie de 
l'électorat pour avoir des chances 
de l'emporter. Néanmoins j'ap­
pelle déjà tous ceux qui ont voté 
pour moi au premier tour à voter 
po11r Mitterrand au second afin. 
s'il peut l'emporter, de lui don11er 
ses chances de montrer à la classe 
ouvrière dans quel camp il se 
place réellement. Quant à l'ex­
trême gauche. il n'est pas possi­
ble de ne pas noter son renfor­
cement. Elle reste faible bien sf/.r 
sur le plan électoral. mais je 
considère q1t'1me par lie du pro­
grès de la gauche est due à ce 
renforcement de l'extrême gauche. 
qui triple presque ses voix, tant 
par rapport aux dernières prés1-
dentleUes qu'aux législatives de 
1973. On peut donc dire q11e la 
moitié du progrès de la gauche 
vient dit progrès de 1·extrême 
grmclte. » 

M. DUMONT : pas de désiste­
ment nominatif. 
M. René Dumont, donL la can­

d/dature était soutenue par plu­
sieurs mouvements écologiques : 

« Quatre-vingts pour cent des 
Fra.nçais partagent nos préoccu­
patwns sur l'écologie. nous dit 1111 
sondage de publimétrle. Noire 
position. défi1110 dès fi Vaut le pri•­
mter tour, est ~impl1• : nn11s inl'f­
terons nos électcurn it réfléchir 
sur la socit!té nuticapitnlrstr nt'­
c~ssaire pour c!laborn lo pro~c,·­
tion de la 11at ure el /n réductio11 
des inégalitrs sociales ii l'échelle 
clu monde entier. Pas de désiste­
ment nominatif, par ronsèqueut. 
mais un désistement clair sur un 
problème net, et nous enverrons 
un questio1111afre aux deux can­
didat~ en course : lei réponse 
de nos électeurs dépe11dra de leur 
reponse. » 

volonté de progrès social et d'in­
dépendance nationale. 

,. Et c'est pourquoi, j'a])pelle dès 
maintenant, et pour les deu:i; 
semaines qui viennent, non seule­
ment les 44 % des Français envi­
ron qui ont déjà choisi mais aussi 
tous les a1,tres qui savent bien 
que le renouveau et te changement 
passent par le succès du candidat 
que je suis. Je les appelle. l'esprit 
tranquille et résolu à poursuivre 
le combat politique dans la séré­
nité mais a1tss1 dans la volonté 
d'expliquer. de faire comprendre 
et comme il faut le dire, parce 
que C'est nécessaire., de faire 
gagner la France. » 

M. KRIVINE ; pas de compromis 
et d'appels du pied à la Ira­
dit ion gaulliste. 
M. Alain Krivine, membre du 

bureau politique du Front com­
muniste révolutionnaire (trot­
skiste) : 

11 La première leçon de ces 
• élections est la confirmation d~ 
la mort de /'U.D.R. après seize ans 
de pouvoir sans partage. La relève 
pour la droite s'annonce difficile 
car si, pour le deuxième tour. 
l'ensemble de la droite, des fas­
cistes d'Ordre nouveau à Lecanuet, 
est prête à se coaliser. la lutte 
pour le po1,votr fait déjà rage 
dans la coulisse en l'absence de 
parti dominant capable de rem­
placer !'U.D.R. Face à cette coa­
lition, un large courant s'est 
exprimé pour François Mitterrand 
et les candidatures d'extrême 
gauche. courant qui témoigne sur 
le plan électoral de la volonté d·en 
finir avec ce régime. Particulière­
ment. c'est de 3 à 4 % del$ élec­
teurs qui, en votant pour les can­
didats d'extrême gauche, ont 
marqué leur défiance face au:r: 
solutions réformistes proposées 
par François Mitterrand. Le Front 
communiste révolutionanire se 
félicite du score électoral de la 
camarade Arlette Laguil/er qui a 

. mené campagne en tant que 
femme et en tant que tmvai/leuse. 

» Pour sa part. le Front com­
nmniste révol11tlon11a1re, ci travers 
ma candidature. a présenté aux 
travailleurs les perspectives révo­
lutimmaires qui s·ouvriraient en 
pnrticu lier en cns de victoire de 
François Mitterrand. Ses idées 
dépasseut large111rnt le score élec­
t.ora,l de l'extrême gauche et sont 
partagées par une partie de ceux 
qui. croyant voter utile, ont vote 
dès le premier tour pour Milter­
rnncl. Persundé que le succès élec­
toral de Miltl'Trand ne pourrn 
s'obtenir par des compromiS et 
des appels du pied à la tradition 
gaulliste. mais au contmire par 
la dynamique de la mobtlisatio11 
ouvrtère et popnlciire. le Front 
communiste révolutionnaire ap­
pelle les travailleurs ( ... J èt battre 
le 19 mai la droite en votant 
Mitte1ra11d. » 

M. Valéry Giscard d'Estaing. 
ministre d'Etat. ministre de l'éco-
nomie et des finances : • 

« Dans l'élection présidentielle 
ouverte par le décès du vres1dent 
Pom])idou, la France a varcouru 
la moitié du chemin. Elle vient 
de faire connaitre 11n premier 
jugement. Elle l'a fait avec /orce 
et avec clarté. Mais c'est la 
deuxième moitié du chemin qui 
comptera. Parce qu'au bout le 
choix sera décisif. Aujourd'hui. les 
électell·r., et les électrices ont dit 
qu'ils veulent une majorité nou­
velle et qu'* souhaitent 1111 pro­
fond cha11qeme11t. C'est qu nom 
de cette 711ajorilé 11ouve,ie qui 
m'a dés1ml.é largement 1,our la 
représenter au deu.xième tour que 
je mènerai ma campagne. Cette 
majorité comprend. comme ie l'ai 
dit ici, les électeurs U.D.R .. rép11-
blicatns indépendants, centristes 
réformateurs et auss-i les é!Pcteurs 
et les électrices de gauche qui 
refusent le programme commmL 

» La majorité nouvelle est née 
aujourd'hui. Tous ceux qui la 
composent sont éoaux à mes yeux. 
Ils Qa(I1tero1It ensemble. il;, gou­
venieront 1mse111/Jle. Les Français 
ont dit a11s.1i quïls souhaitent 1111 
profond chanoement Leq11el ? Il 
faut choisir. Le chanqemenl sans 
le risqtte. je le leur propose. 1111 

M. MULLER : j'espère que la 
France n'ira pas à sa perle. 
M. Emile Muller : 
« Je sws content de mon score 

sur Mulhouse. où j'ai tait le maxi­
mum ; sur le plan national. je 
suis étonne de voir Arlette Laguil­
ler faire 2.5 ..... Pour réussir. il 
faut soit être dans la ma1orll é 
soit da1Is l'opposition extrême. 
J'ai fait ce que i'ai cm devoir 
faire. c'est-à-dire en appeler au 
bon sens des Français. Le peuple 
souveraii1 a jugé ; quant cl moi. 
je vais continuer le combat. mais 
j'espère que la France n'ira pas 
à sa perte » 

M. RENOUVIN : engager l'action 
pour la restauration de l'Etat. 
M. Bertrand Renouvin : c A 

l'issue de cette campagne, menée 
avec des moyens matériels déri­
soires, et entravée par to11s ceu.r 
qm n·accepl1'11t pas l'expression 
d'idees 11ouvelles. favazs indiqué 
expressément que je ne sollicitai~ 
n11c1111 suffrage. Cependn1it. je 
constate que pl11si1'urs dizaines de 
milliers de Français. ref11sa11t lrs 
clivnqcs politiques artificiels. ont 
te1111 à me ma111fe~ter leur S!Jmpa­
thie par leurs suffragrs JP lt>s en 
remercie Pl /e.s appelle it me re­
joi11dre a fin que nous rngag1011s 
ensemble raclion pour ln restau­
ration de l'Etat. la de/ense de 
l'indépendance nationale et la 
reconquète de 110s llbP1'tés de 
cito.i1e11s. En acrord avec le comile 
directeur de la Nouvelle Action 
française. je trrai connaitre ma 
vosil/011 pour l_e second tour de~ I 
élections mardi 7 mai. > 

----------------
• Un groupe de trnrailleurs 

pal,1sta11ais. 111cwricie11s el /1111i­
.,w11s. qui avolent fait une grè\•e 
de la faim du 25 1m1rs 1111 12avrll 
afin d'obtenir une ré'gùlnrisatlon 
de leur situation se sont rendus 
dans la soirée d11 5 mai devant la 
tour Montparnasse. où M. Fran­
çois Mitterrand a installé sa per­
manence parisienne pour exposer 
leurs conditions ct·existence en 
France et la slt11ation faite aux 
immigrés. 

M. Pierrl' Joxe. député de 
Saône-et -Loire cet secrétaire na­
tional du pnrti snciallstel. s·est 
entretenu 11\'l'C les n,nnifestants. 
leur assurant qu'il intervien irait 
auprès des pouvoirs publlcs pour 
défendre leurs intérêts. 

Le comité de soutien de ces tra- l 
vailleurs organise une manifei;ta­
tion de solidarllè. ce lundi 6 malt 
à 19 heures. derant ln Bourse du 
tra\·all à Pari5 l2'l. 

changement qui préserve 7J011r ta 
France sa dignité. son indépen­
dance. son influence. Un change­
ment QUf assure à chacun et à 
chacune le progrès dans la sécu -
1ité. Ou bien le changement dans 
l'aventure avec l'entrée au go11-
vernement des ministres commu­
nistes pour la première fois en 
France depuis trente ans et pour 
la seule fois dans un des pays 
du Marché commun. Un change­
ment qttt ébranlerait la po;.i/ion 
extérieure de la France et qui 
ferait peser ~ur chacun les consé­
quences cruelles des imprudences 
économiques. A nouveau je vars 
Jaire campa_qne. A nouveau fe 
m'efforcfrat qu'elle soit exem­
plaire. Je n'attaquerai pd mon 
concurrent, mais s'il me critique, 
cette fois-ci je répondrai. Me 
voici en 71osition de devenir prési­
dent de la République, et chacun 
doit pouvoir juger ce que je suis, 
ce que je tais, ce que je veux. 

» Et. é(lalement, chacun doit 
savoir comment je le protéqerai 
contre les excès et contre l'into­
léra11ce. Un co11rant est né. un 
courant populatre. sponlané. fra­
ternel. La q1·a11de vaque de la 
1e1messe el de /'e11tho11siaM11e. li 
/aut encore le lazre grandir pour 
que. le 19 mai, atJec vous, ce soit 
la France qui oag11e. » 

M. LE PEN : mettre sur pied un 
mouvement national, popu­
laire et social. 
M. Jean-Marie Le Pen. prési­

dent du Front national : 

c1 Les rés1Lltats d1t premier tour 
de l'élection présidentielle lar,­
sent apparaitre que le pays est. 
en /ait, coItpé en deux par une 
véritable bipolarisation. Ce que 
nous voulions éviter en présentant 
une troisième solution. celle de 
la droite sociale, populaire et 
nationale. Les formes q1t'a revét ucs 
la campagne ont avantagé tout 
particulièrement les candidats 
dispo.sa11t de moye11a fi11ant'iers el 
matériels cnnsidérables au détri­
ment de tous les autres candidats. 

M Jacques Chaban-Delmas, 
ancien premier ministre : 

Milterra11d comme les dangers àu 
programme commun me condut­
$ent à confirmer mon o'P1)0s1llon 
résolue à cette ca11didatttre. ,1 

« Je remercie de tout cœur Les 
Françaises et les Françnis qui 
m'ont témoigné au7ourd'lmi leur ----
confiance. Ils veulent, avec moi, M I\OVER d d' 1 t· 
maintenir l'indépendance natio- • K : pas e eC ara IOn. 
11ale dans une Europe elle aussi M. Jean Ro1•er a fait savoir 
indépendante. préserver la stabi- dimanche 5 mài qu'il entendait 
lité de nos institutions. construire ne faire aucune déclaration Je soir 
la nouvelle société et. par là ou la nuit du dépoutllement, 
même. combattre les mjustices en 11 considérant qu'il ne saurait li­
sauvegardant la paix sociale et vrer ou susctter- des interpréta­
civzle. Un tel rassem/Jlement tra- hons 0111 !le peuvent ou'étre pré­
du une volonté qui doit rester maturées tant que les résultats du 
au cœur de notre vie poLtttq1te et uote n.e seront pus connus dun~ 
qui. demain, peut constituer un leur intégralité 1,. 
recours. Je m'y attacherai de 1< Désirant en outre se livre• à 
toutes mes forces. Que ceux et une réflexion personnelle et avec 
celles qui se sont réunis sur mon se.ç pro c k es collaborateurs ••. 
nom en soient assurés. Dans l'im- M. Royer attenà.ra la solrèP i' 1 
mediat la presence du partt com- lundi 6 mai pour faire une d ·ch,­
munIste autour de M. François ration publique. 

Le déroulement de la campagne 
pour le second tour 

Le c,1lc.ndrler de, opcrotlons 
électorales du ,econd tour de 
,crulin s•étnblit comme suit : 

LUNDI 6 ;\tAL. - A minuit, dnte 
limite de clôture des opera­
lioll• de recensement des voles 
par les commls,lons di-parlc­
mentalc!) u Jl.l hoc ». 

M,-'RDI i !\1 \1. - ,\ 20 heure~, 
clôture dn dlilni im1,anl nu 
Conseil con,Litutlonnel pour 
la 11roclnmation orficicllc clu 
nombre de, ,ufh:.111:es obtenus 
par chacun de~ .cnndldnls en 
pré~encc nu pretnicr tout. 

JEUDI 9 !\I U. - t\ minuit. date 
lin1ite pour un retrait ...-,·cn­
tuel de la part des candidats 
les mleu~ plaN,,. 

l'ENDHLDI 10 ,1u. - La cam­
pagne officielle pour le second 
tour t,t on,erte por la publi­
cation au u Journal otrkh•I n 

des nom, dlls dcu,c canrlld"l' 
restant eu lice. La co,nmis,ion 
nationule de coulrble tire au 
sor1 les tranches d'émission 
radiodi!fu,écs ou télé,·!5~c, 
des cundltlnts. Chacun d'cn1 >t 
eu, dispose de don,c heurt•s 
d'nntennc à la radio et de 
deux heure~ a la 1t•!è,•fsioo. 

n:NDRt::DI 17 ;\BI. - .\ minuit. 
clôture dé la Cllnt)lll!;llC orri­
clclle. D1,1,• !nuite d'ap1l0sltlon 
des nlflchc•. 

Dl:11.\~CHI.: 19 ;\!Al. - Second 
tour ùc scrntln. 

LUNDI 20 M!H. - \ m111111t, 
date lhnllQ de rloluri, des 011~­
ratlons de recensement don• 
les dé1inrtemeo1, 

Le Cou,eil con!>lltutionnrl 
prodamc, dans les dbi: jour-., 
le, n'sultnts officiels de l'elcc­
tlon. 

» 011 peut constater, a·autre 
part, la perte de vitesse du gaul­
lisme. Cr phénomène constitue 
une mutation politique do11t il ne 
sera pas possible de ne pas tenir 
compte au plan de l'As,emblée 
nationale. Un grand nombre de 
citoyens qui ont approuvé le, cam- " 
pagne électorale du Front natio­
nal que i'ai faite ont c,u devoir. 
pour des raisons lactiques. l'Oter 
vour des candidats mieu.c placés 
à leurs yeu.r. Je leur dema11de de 
ne pas oublier que le combat poli­
tique conti11ue et qu ·u est essen­
tml qu'ils reioignent au plus tôt 
ceux de leurs conciloIIens q111. 
dès le premier tour. ont manifeste 
leur approbation du programme 1 
de salut public que fai délendu, 
afin 1q11·e11semblt> nous 111ctt10ns ' 
sur pied le orand mouI·eme11I 
national. populaire et social capa­
ble de rI111011dre aux 11éci>ssi1 ,:s de 
l'nt•enir lranca,s. 

>> Je souhaite que. la promes~e 1 
électorale dïnst,tuer le ~r.rutin 
proportion11el soit mise à cette 
occasion à exécution. A ce mo­
ment-là. la droite sociale. pom,­
laire et nationale a11ra s011 mot 
à dire. Pour l'immédiat. je uré­
cise tout de suite que 1e ne iera1 
pa,i connaitre ce ~oir [5 mail mon 
sentiment s1tr le second to11r. » 
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LE DÉPOUILLEMENT DU SCRUTIN 

Les commentaires de M. Chirac 
ministre de 1r intérieur 

Après avoir annoncé les premiers 
résultats du scrutin, M Jacques 
Chirac, ministre de l'intérieur. a dé· 
claré dimanche 5 rt1ai : 

• Ces résultats permet/en/ de Jaire 
quelques observations. 

• Une fols de plus, pa, une pat· 
tlclpation très importante eu vote, 
les Françaises et tes Français ont 
témoigné de /'lntérôt qu'ils portent 
à /'élection aL1 suffrage univer5el du 
président de le RépubllqLle 

• Le participation semble, en 
ettet, devait dépasse, le niveau 
record atteint au premier tou, da 
/'élection présldenf/elle de 1965 
Malgré le nombre Important des 
candidats, les électrices et tes élec• 
teurs ont porté leur choix su, trois 
d'entre eux : 

• - Le candidat commun des 
partis communiste, socialiste et ra• 
dical de gauche : M. François Mit· 
terrand; 

• - Les deux candidats Issus de 
la maiorité présidentielle de Georges 

Pompidou . M Valéry Giscard d'Es­
tarng et Jacques Chaban-Delmas 

• Ce 1ësu1taI ne constitue pas une 
surprise Il convient cependant de 
note, que le pou1centage des sut­
/rages exprimés en faveur [de M. Mit­
terrand] est du meme ordre de gran­
de!lr que celui qui avait été obtenu 
par les candidats socialistes, com­
munistes et radicaux de gauche au' 
premier tour des élections législatives 
de mars 1973. 

. s, l'on compare ce 1ésullat eu 
nombre de voiJ1 obtenues pet les 
trois principaux candidats repré• 
sentan1 ta me1orité présldenlielle 
actuelle M Giscard .d'Estaing, 
M Chaban-Delmas el M Royer, on 
observe une grande stebltité du corps 
électoral 

• Le 19 mat, les Françaises et les 
Français auront donc à cho1s/1 entre 
MM Mit/effana et Giscard d'Estaing 
Il s'agit d'un choix fondamental entre 
deux Jypes de sociétés protondé· 
ment différentes. • 
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Il est clair que si l'électorat n'a 
p!ls voulu imputer à M. Giscard 
d'Estaing. ministre de l'économie 
et des finances. la responsablllte 
des difficultés economiques des 
dem!ers mois et de la hausse des 
prix, en dépit de son rôle domi­
nant au sein de tant d'équipes 
gouvernementales depuis 1959. Il a 
ré pu d I é M. Chaban - Del mas 
comme étant plus représentatif 
que le leader des républicains 
indépendants non seulement de 
« l'Etat U.D.R.», mels. aussi. d'une 
majorité s1 peu « partageuse». On 
peut considérer que l'une et l'autre 
de ces données appartiennent au 
passé. 

Le mau·e de Bordeaux. qui 
n'arrive en tête dans aucun dé­
partement. pas même le sien, et 
ne se place en seconde position 
que: dans cinq (Charente. Corse. 
Dordogne, Gironde, L!lndes,. 
obtient, avec 14,55 % des suffrages 
exprimés, un score Inférieur à 
celui qu'avait réalisé !'U.N.R. nais­
sante au premier tour des élec­
tions législatives de novembre 
1958 (17,60 %). 

Ce n'est pas un recul c'est une 
débandade qui laissera amers bon 
nombre de gaullistes peu enclins 
à faire confiance à M. Giscard 
d'Estaing pour reprendre la cons• 
tructlon de la nouvelle société 
promise par !'anrlen premier mi­
nistre. 

Ceux-là auront remarqué que le 
grand vaincu de la compétition 
s'est retil·é sans se désister pour 
le ministre d'Etat et en se bornant 
à confirmer son c opposition 
résolue > à la candidature de 
M. Mitterrand. La grande ques­
t.ion qui se pose est de savoir 
combien feront passer leur ran­
cœur à !'égard de celui qui avait 
dit « non ~ à de Gaulle en 1969 
avant leur crainte de !'alllunre 
« socialo-communlste >>. thème re­
pris dès dimanche soir avec Insis­
tance par M. Messmer, désormais 
décidé à « s'engager totalement », 
et par tous les autres supporters 
du chef de file des républicains 
indépendants. La rapidité et ta 
bonne volonté avec laquelle des 
partisans de M Chaban-Delmas 
t.els MM. Guichard et Peyrefitte 

SC alin 
ont répondu à l'appel du premier 
ministre - « le moment est venu 
de se reim11 en dé-passant les di­
vergences d'hier ,, - autorisent à 
penser Que le nombre des ralliés 
sera au sein de ce qui reste de 
l'électorat U .D.R bien plus lm­
portant que celui des int.ransi­
geants , : M Jeanneney, ancien 
ministre du général de Gaulle. 
décidé à voter Mitterrand plutôt 
que Giscard ne fera pas école. 
Reste l'éventuallte de l'abstenn!on. 
préconisée par M. Grandval. autre 
ancien ministrP du fondateur de 
la v• Républlque 

M. Gaston Defferre. premier 
ministre potentiel de M. Mitter­
rand. conserve !'espoir et fait va­
loir que la gauche dispose d'une 
« réserve de vozx pour le second 
tour »- Outre que cette réserve 
est aléatoire du côté des électeurs 
de M Chaban-Delmas. 11 faut 
tenir compte d'autres données. 

Avec 43,35 % des suffrages 
exprimés en métropole M. Fran­
ço!S Mitterrand a consldérable­
ment amélloré son score du 5 dé­
cembre 1965 <32.23 % > et a tor­
tzon celui de ta gauche désunie 
du l •• juin 1969 <31.34 % > Il est 
en tête dans 77 des 95 départe­
ments de la métropole et obtient 
la majorité absolue dans 11 dé­
partements t Ariège, Aude, l:lou­
clws - du - Rhône. Gard. Gers. 
Nièvre. Pas - de• Cnlals, Hautes­
Pyrénées. Pyrénees • Orientales, 
Seme-Saint-Dents, Haute-Vienne, 
au lieu cle 2 seulement en 19fi5 
,Anège. N1/>vre, et 11 peut se 
prévaJoir de la consolidation de 
la poussée de la gauche de mars 
1973 dans divers départements 
<Calvados, Moselle, Pyrénées -
Atlantiques. Vosges. Yvelines). 
m,als il v a des ombres au tableau. 

Le candidat commun de la gau­
che n'est point arrivé, contraire­
ment à ce que laissait prévoir 
l'ultime sondage de l'IFOP au 
seuil des 45 % considéré par beau­
coup. sinon par lui-même. comme 
décisif et prometteur. Il faut sur­
tout noter que dans quarante-neuf 
départements. dont on trouvera la 
liste d'autre part. il atteint un 
pourcentage Inférieur à celul 
Qu'avaient Obtenu enseml)Je au 
premier tour des e législatives • 
de mars 1973 le P.C.F., l'Union 

LES ABSTENTIONS 
LE 5 MAI 1974 

L'électorat de Mlle Laguiller 
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Lors des êlections lëg1slatives de 1973, on avait deja pu cons­
tater que Lulle ouvrière obtenait en moyenne de meilleurs rêsullats 
que la Ligue commun t.: Le scrutin presidenliel n'a fait qu'ac­
centue, ce phenomêne ,>uisque Mlle Arlette Laguillet (2,36 % des 
suffrages exprimes) devance largement M. Alain Krivino, Celui-ci, 
avec 0,37 % des voix. est en deça du score qu'il avait rêalisë en 1969 
en totalisant l.06 % des suif-rages cxprimës, 

Mlle Laguiller semble avoir mordu sur plusieurs types d'électorat. 

ce que soit appliqué le programme 
commun D'autre part, l'extrême 
gauche révolutionnaire pouvait 
Mmpter sur des voix P.S.U. ou de 
partisans de la C,F.D.T. déçus par 
l'abse· ~ d'une candidature auto­
gestionnaire de M. Charles Piaget. 

rourc~ntas:e calculC J>nr ra1>port. au nontbrc d'èlectcurs inscnLs. 

On constate d'abord qu'elle falt 
mieux que sa moyenne nationale 
dans plusieurs départements où 
la gauche est traditionnellement 
majoritaire, comme 1 ·Ar i é g e, 
l'hud<'. la Nlévre et le Pas-de­
Calals. ou dans des departements 
où la gauche est puissante et 
ancienne. sinon vieille. comme 
l'Aisne. la Creuse. le Lot et la 
Somme. CP qui tendrait à montrer 
qu'ell~ a caplé des suffrages 
socialistes et communistes. (Par 
rapport aux Plections législatives. 
l'ensemble des voix trotskistes a, 
en moyenne. doublé.> Un tel 
t ra n s f e r t donnerait à penser 
q11·une frl'lction de l'électorat 
.soc,alo-communlste n'était pas 
satisfait de la candidature com­
mune dès le premier tour Il est 
vrai que certains militants du 
P C...F auraient souhaité que leur 
parti présente un candidat en 
appliquant à l'élection présiden­
tielle un raisonnement analogue 
à celu• des élections législatives : 
plus le poids du P.C.F paraîtra 
important. plus il v aura de chan-

Dans la pratique, ces eKplica­
tlons politiques ~!obales ont peut­
être molns Joue que le double 
réflexe « ou v rler » et « fém tnis­
te ». dont semble av01r bénéficié 
la candidate de Lutte ouvrière, 
alors que M. Alain Krivine a paru 
à ta fois comme trop 1bourgeois» 
et comme trop intellectuel. Pour 
ces candidatures marginales, en 
effet. la campagne nationale est 
déterminante car les mouvements 
qui les présentaient ne peuvent 
guère compter sur leur implanta­
tion Déjà. en 1973. Lutte ouvrière 
avait développé une propagande 
plus concrète que celle des par­
tisans de M Krivine, centrée bien 
plus sur les revendications de 
catégories sociales c o m me les 
O.S. que sur l'exposé de la théo­
rie trotskiste. La Ligue commu­
niste, devenue aujourd'hui le 
Front communiste révolution­
naire. reste tributaire a ce niveau 
de son recrutement essentielle­
ment scolaire ou universitaire. Les abstentions depuis 1945 Ce phénomène s·est reproduit 
cette année et s'est même trouvé 
accentué par la présence de deux 
candidats si différents par leurs 
origmes sociales. 

Pourcentage d'abstentions 
40 
00 
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,. 
Le vote en faveur de Mlle La­

gu iller est certainement ouvrier 
dans plusieurs secteurs. On cons­
tate par exemple qu'il atteint 
3.33 % à Montbéliard ; 3.09 % à 
Dunkerque avee quelques pointes 
dans les cités des aciéries. Dans 
le Nord. la candidate semble béné­
ficier des mobilisations a gauchis­
tes >> au sens large, notamment 
par une progression dans des sec­
teurs CRoubalio où se trouvent 
d'importantes colonies de travail­
leurs immigrés autour desquelles 
s'est développé uo militantisme se 
réclamant de l'extrême gauche 
révolutionnaire. 
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Très logiquement, ta candidate 
a, en outre. opéré quelques per­
cées au sein de la matn-d'œuvre 
féminine peu qualifiée du textile, 
que ce soit dans la Haute-Loire, 
le Ju1·a ou les Vosges. départe­
ment où l.a crise de l'emploi est 
particulièrement sensible. On note 
égaiement un succès à Thiers, 
ville de la coutellerie. où Lutte 
ouvrière avait déjà obtenu un 
résultat honorable lors des élec­
tions législatives de 1973 
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Plus curieux. en revanche. sont 
les scores réa llsés dans des dépar­
tements ruraux comme la Creuse 
- où existe, il est vrai .une tra­
dition de gauche - mais aussi le 
Cantal, peu porté au progressisme. 
Il en va de même dans le Cher, 
l'Indre. la Charente, le Tarn et 
le Tarn-et-Garonne Même la. 
Mayenne donne à Mlle Laguiller 
un pourcentage exacLement simi­
laire à celui qu'elle obtient au 
niveau national. Quant au terri­
toire cle Saint-Pierre-et-Miquelon, 
il établit le record national des 
voix d'extrême gauche avec 6.5 % ! 

serré 
de la gauche socialiste et démo­
crate et le P,S U C'est sans 
doute là que le candidat de la 
gauche a une certaine réserve de 
voix. Mats cette déperdition Qu'on 
peut relever dans plusieurs ctépar. 
tements 4 ouvriers , tNord. Pas­
de-Calats. Vienne, Haute-Vienne. 
Seine-Saint-Denis) donne à pen­
ser que tantôt M. Chaban-Del­
mas <notamment dans une partie 
du Sud-OuestJ tantôt M. Gisc-ard 
d'Estaing (dans le Doubs · par 
exemple! ont « mordu t sur une 
fracLion de l'électorat populaire 
et ont at.tlré à eux de vieux radi­
caux ou des soriallstes demeures 
S.F.I.O., qui ne sont pas insensi­
bles au • péril communiste » ou 
n'ont pas tout a tait oublié les 
promesses de « nouvelle sociéte •· 

En 1965 et en 1969 le général 
de Gaulle et Georges Pompidou 
avaient respectivement recueilli 
dès le premier tour la majorité 
absolue dans treize et seize dépar­
tements. M. Giscard d'Estaing 
n'y pa,rvient nulle part mais 
arrive premier dans dix-huit dé­
partements. ce qui le fait appa­
raitre comme l'héritier du gêne­
rai de Gaulle dans l'Est et dans 
l'Ouest et de Georges Pompidou 
dans les marches méridionales du 
Massif Central Ces départements 
sont. outre Paris, Je5 suivants : 
Aveyron, Cantal. Finistère. rne­
et-Vilalne, Haute-Loire. Lolre­
Atlantique, Loz~re. Maine-et­
Loire. Manche. Mayenne. Mor­
bihan. Orne. Puy-de-Dôme. Bas­
Rhin: Haut-Rhin, Haute-Savoie, 
Vendée 

le fédérateur de la droite 
Premier bénéficiaire d'une très 

forte participation (15.12 % 

le 19 
quelques appoints supplémen­
ta ires. et l'on ne vo1 t pas pour­
quoi la majorité des quelque 
189 499 électeurs de M Le Pen 
répugneraient à concourlr au 
succès d'un candidat qui avait bé­
néflc1é dés avant le prem1e1 tour 
de soutiens tels que ceux de 
MM Bidault et Sou:atelle 

Fédérateur de la droite. et ap­
paraissant un peu comme l'hen­
tier de M. Pinay, qm avait 
«cassé,, Je R.P.F en l!l53. M. Gis­
card d'Estaing peut en même 
temps revendiquer le titre de lea­
der d'un centre qm cherchait 
clepuis longtemps à réussir sa 
percée et n'y était parvenu ni eu 
1965 ni en 1969 Il est sympto­
matique que son allié M. Lecanuet 
sout1:mt que désormais « le pole 
dominant c'est le centre », tandis. 
que M Sangmnettl affirme la 
persistance de la b1polar1sat1on 
mais est forcé d'admettre que 
M. Chaban-Delmas devra se 
contenter d' « arbitrer » le serond 

mai 
sur la peur des c rouges ~- exige 
des maintenant de son nouveau 
compagnon de route c une large 
ouverture dans le domaine sonal 
vers la qauche cru1 refuse le pro­
gramme commun ». 

Des promesse::. nouvelles seront 
lnd!Spensable;. pour faire admettre 
au plus grand nombre possible 
que « l'aspiration des Français d 
un changement réel >>, comme dit 
M. Marchais. puisse être assouvie 
par l'assoctat1on. sous la houlette 
de M Giscard d'Estaing. de répu­
blicains indépendants en pleine 
a,cens1on. d'U D,R ralliés et de 
centristes revigorés. 

La r'rance veut « le changement 
sans le risque ». affirme M. Gis­
card d'Estaing La France hésite 
devant Je changement. croit pou­
voir constater M Rocard. ancien 
secrétaire national du P S,U. ce 
sont deux façons d'indiquer que 
les Prançals redoutent le mou­
vement. 

RAYMOND BARRILLON. 
tour comme l'avait fait M, Leca- ---~ 
nuet en l!J65. 

Cette relative percée àans la 
p e t I te paysannerie, dans la 
mesure où elle touche aussi bien 
des départements conservateurs 
que des départements plus pro­
ches hablturllement de la gauche, 
incite à penser que Mlle Lagulller 
a dQ attirer des votes féminins 
sensibles aux exposés de la. candi­
date sur la revalorisation de la 
condition de la femme. 

s1 le résultat de Mlle Lagutller 
prouve que le << gauchisme >> n'est 
plus limité au milieu de ta. Jeu­
nesse scolarisée ei peut exprimer 
un mécontentemeni profond, la 
diversité de son électorat et la 
gamme étendue de ses motiva­
tions rend Imprévisible sa cohé­
sion lors des reports du second 
tour. D risque bien d'être plus 
un vote de protestation que le 
résultat d'une prise de conscience 
politique. - T P 

La persistance d'une oipolarl- -w~-- 7 v· ---·•• w sat1on méluctaole. on . !a consta- , ~ . . . . ~\ t:; 

tera oten sur Je Hl mai. mais elle J· { · '/ ~· ' g 
opposer:i une gauche unie. même - '\ ij 
si elle rl'a pas fait le plein de ses - ·, . / . \ a 
voix. é 11ne " majorité pré!-1den- ,; •

1
j 1 -,~ · · 1 

t1elle • dont nul ne peut dire aver f ' ·. . • · dirigée par 
précision pai laQuell.e de ses .1• , • Y",. / /~\ ,. FRANCOIS-
Risquant fort d'apparaitre comme . J I HENRI 
composantes elle sera dom!nee, l.._) ' _ [_~ ~ • 

le candidat duc rassemblement de b:i..- - ---' • • · ~iDE VIRIEU 
la pcu1 > qu'il s'était jure de ne 
jamais être. le lracter des répu­
blicains indépendants. s·u l'em­
porte. devra C'C\lnpter avec deux 
tendances <'OntradiC'toires qui 
cohaDftent en beaucoup de ses 
alliés nouveaux M. Lecanuet. qu1 
ne sera jamais le dernier à miser 

FREDERIC BON 

d'abstentions au lieu de 14,98 % --------------­ LES SONDAGES 
PEUVENT-ILS 

SE TROMPER? 

en 1965 et 21,83 % en 1969 l. le 
ministre d'Etat, qui s'est déclaré 
dès dimanche soir « en position 
de devenir président de la Répu­
blique >>, a bien pris soin de 
rassurer !'U.D.R. en faisant de nou­
veau appel à celle-ci et en préci­
sant que tous ceux qui composent 
« la ma1orité nouvelle née au1our­
d'hw >> sont «égaux» à ses yeux 
et que « ceux qm gagneront en­
semble gouvernei·ont ensemble ». 
Il peut espérer grappiller ailleurs 

LEGER RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 

Le rran~ s•est le~éremeot rarrcrm, 
lundi ma11a. nu lcnClemaiu du pre• 
Mler ton, de, êlecllnus l)résldl"n• 
tu:lle~ Le deul~<'hcmnrk e~t re\'eou 
,1 2,005 t' contre 2.015 F oeudredl, lo 
llne s1,crlh1M A 11,92 F contre 12 F 
c1 le dollM a ~.92 F contre 4.95 t 
1\1 .. th ce dt!rlllCt ,•effritl• .a ltruoc1on, 
ou Il rnut 2.4530 deutschemarll 
coutre 2,4630 deutscllemnrli. CALMANN-LE 
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• Le gaullisme de 19&5 a 1974 

LES VOIX DU GÉNÉRAL .DE GAULLE 
LE S DÉCEMBRE 1965 
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--------

Le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 

LES VOIX DE M. POMPIDOU 
LE 1ER JUIN 1969. -------------

Le pourcenta;e des voix est calculé par rapport aux suffrages c:q,rlmés. 

LES VOIX DE M. CHABAN·DELMAS 
LES MAI 1974 ---------

~.;! 
I~~ ---

=-de 30 à 40¼ 

~ de 20 a 30¼ - 1 

--~-,:-;:-':·_', ~-eo_i!
0

_s !_e
2

_~o_i~-• _______________ _, ~ 
Le pourcentage des ,•oix est calculé par rapport aux sufltages exprimés. 

gauche de 1965 -a 1974 
LES VOIX'DIE M. MITTERRAND 

LE S DÉCEMBRE 1965 

[~ olus de 50¼ 
iffl de 40 à 50% 
Qde 30 à 40% 
~de 20 à 30¼ 
füf] de 10 à 20¼ 

Le pourcentage des voix est calculé par rapport aux suffrages exprimés. 

LES VOIX DE LA GAUCHE 
LE 1ER JUIN 1969 

~de 40 à 50'1 
C]de 30 à 40% 
~de 20 à 30% 
[:::;:;:;:j de 10 à 211% 

LES VOIX DE LA GAUCHE 
LE 4 MARS 1973 

R p!us de 60' ' 
ade !ij à 60'.4 
~ de 40 i Slr/2 
LJ de 30 à 401/, 
~de 20 à 30¼ 

Pourcentage, par rapport 11ut sutrrages exprimés, du total des ,·olx obtenues Pourcentage, par rapport au.~ suffrages exprimés, du total des \'Olx obtenuca 
par l\ti\t. DucJos (P.C.), Derrerre (P.S.) et Rocard (P.S.U.). par le P.C.F., l'U.G.S.D. (socialistes et radicaux de gauChe) et le P.S.U. 

lors du premier tour des élections législathes. 

Le «;entre de 1965. -a 1974 
LES VOIX DE M. LECANUET 

LE S DÉCEMBRE 1965 

~-de 20 à 30¾ 
[TI] de 10 à 211'/4' 
D moins de 10¼ 

Le pourcentage des voix est cnlcul6 JlnT rnpport nux suffrages exprimés. 

::::::::Jde 30 à 40'' 
~de 20 à 30¾ 
filj moins de 20',, 

LES VOIX DE M. POHER 
LE 1ER JUilN 1969 --------

Le ()Ourccntagc des ,ois e,,t calcule par rapport au, ,urrra11e• e~prlmi's. 

"-ES VOIX DE M. GISCARD D'ESTAING 
LE 5 MAI 1974 

~de 40 i 50 
de 30 a ~ltYt 

~ de 20 i lœ, 

~= de 10 à W', ___ _ 

Le poun:tnlage des , 01:1: <>.st cakulê p;ir r,1p11ort au~ JU!lra,."es c.,rrlmt,. 
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DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
la physionomie 

du s~rulin 

LES CANDIDATS DE LA MAJORITÉ 
LE 5 MAI 1974 

1 

1 B plus de 60% 
1 -~ • 

L.:lj de 50 à 60¼ 
lij d~ 40 à 50¼ 

[ f ']de 30 à 40¾ 

--1 

Pourcentage, par rapport aux surrrages exprimés, du total des vol:< 
recu~illlcs par Ml\1. Giscard d'Estalug, Chaban-Delmas et Royer. 

LES VOIX DE M. MITTERRAND 
ILES MAI 1974 

1 □ plus de 50¼ 
~de 40 à 50¼ 
;:-jde 30 à 40% 
~de 20 à 30¼ 

----------

Le pourcentage des voix est calculé 11ar rapport aux suffrages exprimés. 

M. MITTERRAND N'A PAS rAIT LE PLEIN DES VOIX DE GAUCHE 
DANS PLUS DE LA MOITIÉ DES DÉPARTEMENTS 

Dans un certain n o m b r e 
de départements, M. François 
Mitterrand recueille Ull nombre 
de suffrages inférieur au total 
des voix obtenues lors du premier 
tour des élections législatives de 
1973 par les candidats du parti 
communiste, de l'Union de la 

Contrôle minutieux 
par des spécialistes 
- Economie de carburan~ 
garantie -Accroissement 
du rendement et de la 
souplesse du moteur. 

Demandez la liste 
complète des stations 
techniques Weber: 
G.C.D. 22·28, rue du 
Moulin des Bruyères 
92 - Courbevoie. 

gauche démocrate et socialiste et 
du parti socialiste unifié. Ces 
départements sont les suiva.nts : 

Aisne, Alpes de Haute-Provence. 
Aube, Aude, Bouches-du-Rhône. 
Cantal. Côtes-du-Nord, Creuse, 
Dordogne. Doubs, Drôme. Finis­
tère, Gard. Haute-Garonne, Gi­
ronde, Hérault, rnctre, Indre-et­
Loire, [Sère, Loir-et-Cher, Haute­
Loire, Loiret, Lot. Nièvre, Nord. 
Pas - de - Calais, Puy-de-Dôme. 
Hautes-Pyrénées. Pyrénées-Orien­
tales. Rhône. Saône-et-Loire, Sar­
the, Savoie. Haute-Savoie. Seine­
Maritime, Deux - Sèvres. Tarn. 
Tarn-et-Garonne. Var. Vaucluse. 
Vienne, Haute-Vienne. TerriLoire 
de BelforL, Paris, Essonne, Hauts­
de-Seine. Seine-Snint-Denis. Val­
de-Marne. Val-d'Oise. 

Commandez tous vos livres 
par téléphone (24 h sur 24) 
ou par lettre. 

Vous recevrez tous les livres 
disponibles chez les éditeurs 
dans les plus brefs délais par 
poste ou par coursier. 

Y.eus les paierez moins cher 
10 % sur prix conseillé (sau·f 
·livres de· moins de 25 F et 
livres techniques). Prime de 
fidélité. Franco pourtout envoi 
de1 00F (sinon ferlait de 4.50 F). 

Vous les paierez Qlus tard 
sur facture mensuelle. 

Un • vaincu 
ON trouvera dans les paJ[es suivantes les ;é.rnltat.~ du premier fou~ de 

l'élection présidentielle pour chaque depm·temenl et Pour les vt!les 
les plus importantes, en commençant par le chef-lieu . 

( Suite de la r,remière puge.J 

Pour Je chef-lieu, et éventuellement pour les villes plus importantes 
'que le chef-lieu, nous donnons le nombre des voix obtenues Par chacun 
des candidats; pour les autres, nous nous lin!itons aux quatre premiers: 

Ces résultats sont suivis, pour les departements et f}our les vtlles, 
par les rappels du premier tour des élections de 1965 (.5 décembre) et de 
1969 (l" juin). 

Il est dans la logique d'alliés 
divisés de se réconcilier face à 
un adversaire commun. Encore 
faut-il y mettre un peu de 
mesure. 11 sera de bonne guerre 
à gauche de retourner contre 
M. Giscard d'Estaing les accu­
sotions, qui allaient crescendo, 
lancées par M. Choban-Del­
mas. En remontant les années, 
et même les régimes, la droite 
n'aura aucune peine à nourrir 
son anticommunisme de mor­
ceaux bien choisis dans les 
œuvres et les propos des socia­
listes. 

Pour les rappels de 1965, la mention div. (divers) correspo11d au» 
voix cumulées de MM. tl!l.arcilhacy et Bm·bu. 

Pour Paris, les pourcentages sont calculés Par rapport aux suffrages 

Il sera plus difficile pour la 
gauche de convaincre une part 
de l'électorat gaulliste qu'elle 
peut se u I e traduire dons 
les actes les promesses d'un 
changement de société et pour 
la droite de persuocler une 
partie de l'électorat populaire 
que la majorité nouvelle fera 
vraiment une nouvelle poli­
tique. Il faudra avancer des 
chiffres et des faits et non agi­
ter des épouvantails. 

exprimés. 

Enfin, on s'accusera mutuel­
lement de couper la Fronce 
en deux, comme si elle ne 
l'ovait pos toujours été en 
moitiés à peu près égales dans 
les périodes de lutte électorale, 
comme si tous les pays occi­
dentaux ne l'étaient pas 
aujourd'hui entre conservateurs 
et socialistes, le porti gouver­
nant n'étont souvent ni domi­
nent ni même mojoritaire 
dons le poys et au Parlement. 

---------- Depuis 30 ans, le j.oumal spécialisé~~~~~~~~~ 

~ 11 LES ANNONCES" 
1 es~t~ujours le n° 1 pour l'achat et la vente de 

1 bouti~~~?ux~ce?.,~ c~2a~a~·~é~~!, etc. 

L En Vente Partout I F et 36. rue de Malte. 7501 I Paris iiii.i.iiiiiii.;.a 

Pour la Fronce, la gronde et 
grave différence est que l'alter­
nonce y est difficile du seul 
fait qu'il n'y o pas de majorité 
de gauche possible sans le 
concours du parti communiste, 
que la plus grande port de la 
populotion active ét jeune du 
pays se trouve ainsi écartée 
du pou v o i r, qu'au défaut 
d'alternance politique s'ajoute 
l'absence d'olternance socio­
logique. 

Gestetner 
a perfectionné 

roffset 
Simplicité et automatisme 

Les voix se comptent ; il 
faut aussi porfois les peser. 
Pour être président de tous les 
Français, l'élu du 19 mai devra 
s'en souvenir. 

______ ffl ___ _ 

Documentation: 71 rue Camille-Groult, 94400 Vitry ~ 

M ············· ..................................................................... . 
Adresse ·•······················································-··············"········· 

. ..................... ·················-······· ............................. . 
JACQUES FAUVET. désire recevoir, sans engagement, la documentation 

Gestetner «offset» 

~ 
les bonnes nuits 

font les bonnes affaires. 

Au centre de Dunkerque. 
un nouvel· hôtel· ·Frantel. 

Un hôtel: 
Offrez-vous un agréable moment de détente 
au bar. Nous avons tous les cocktails, des 
plus fous aux plus sages. Dans voire bain, 
chantez à tue-tête ou écoute/ la radio. Votre 
chambre est insonori5cc. Pour , 01rc dîner. 
une proposition : notre gnll rranlcl et ses 
spécialités régionales. Ce soir, à la télévision 
une émission que vous ne voulie1. pas manquer? 
Installez-vous confonablemcnl dans votre 
chambre et pourquoi pas dans votre lit. Bonne 
soirée et bonne nuit. 

Un centre d'affaires: 
• Des salles polyvalentes climatisées 

pour contérences, séminaires, e.xpositions; 
• Service audio-, isuel. 
• Bureaux individuels de secré1<1riat. 
• Téléphone direct. Téle,. 
• 126 chambn:s, bains. t<!léphon..:, bar, 

radio réveil automatique. 
• Parking. 

A Rungis-Orly,Marnn.Limogcs. Besan­
çon. l\1ulhouse. Fos-s/-\1er. Grandc-~1o!tc. 
Clermont-Ferrand, Nantes, Renncs,St-l:11cnne. 
Nice. 

Réservation centrale: tel. 677.39.0Q-Tde:-- :26738. 

it Chambres"' àpartirde75F.toutcompris 

fralliè1 
Frantel Dunkerque, Tour du Reuze - 59140 -Tél.: 66.23.05 - Télex :11587 

... 
'= :.:; 
..r::: 
.!:! 

~o._, ............................. .. 

TOl RlS\'E \l 1'Rfl~Hlr. ;:-; 
l~. Rue \ t, r, PA.RI 
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,es résultais 
dans la région parisienne LE PREMIER TOUR 

P·ARl~S • • du 1 gau·l.lisme au gisca:rdisme 
L'abstentionnisme est légcrement au-dessus de 

la moyenne nationale, avec 17.19 %, et, en tout 
cas, nettement supérieur à celui du premier tour 
de l'élection présidentielle de 1965 (14,93 %). Lo 
5 mai, c'est dans los treiziéme et seizicme arron• 
dissements que la participation électorale a été 
la plus grande, avec respectivement 14,40 % et 
14.66 % d'abstentions. Dans les premier et troi­
sième arrondissements. l'abstentionnisme a alleint, 
en revanche, 27,27 % el 22,26 %. 

Paris a donné la préférence à M. Giscard 
d'Estaing qui vient en tête de tous les can­
didats avec 39,54 % des suffrages exprimés, un 
résultat bien au-dessus de la moyenne nationale, 
On ne s'en étonnera pas, s'agissant d'une ville où 
la majorité fait la loi (tandis que s'appauvrit 
l'électorat de gauche en raison des transferts de 
population vers la banlieue) et qui a toujours été 
sensible au dernier courant politique à la mode : 
aujourd'hui, )e • giscardisme •· Paris, qui a été 

si gaulliste, au point d'offrir en 1962 la totalité 
de ses trente et un sièges de députés à !'U.N.R. 
(!'U.D.R. de l'époque), n'accorde que 13.78 % de 
ses suffrages à M. Chaban-Delmas. malgré les 
efforts déployés en faveur de l'ancien premier 
ministre par MM. Fanton, Marelte et Kaspereit, 
députés de la capitale. Il est vrai que M. Germain, 
élu du treizième arrondissement avant de 
siéger au gouvernement. se tenait, tout comme 
M. Messmer. dans l'expectative. el que MM. Domi­
nati et Chinaud. élus républicains independants 
des premier et quatriéme arrondissements po:.ir 
l'un et d'une partie du dix-huitième pour l'autre, 
faisaient activement campagne pour M. Giscard 
d'Estaing, qui bénéficiait aussi du renfort de 
M. Frédéric-Dupont (septiéme arrondissement) 
et des réformateurs M e s m i n et St e h 1 i n, 
députés du seiziéme. Le courant centriste a tou­
jours persisté à Paris : M. Lecanuet recueillait 
presque 19 % des suffrages exprimés en 1965 et 

Inscr., 1 262 745 ; vot., 1 045 670 
Abst., 217 075 (17,19 %) 

Suffr. expr., 1 040 003 
Giscard d ' E s t a i n g , 411 268 

(39,54 %). 
Mitterrand, 388 362 (37,34 %). 
Chaban-Delmas, 143 390 (13.78 %) 

Royer, 32 762 (3,15 %) ; Du­
mont, 24 138 (2,32 %) ; Laguiller, 
16 268 (1.56%) ; Le Pen, 9 722 
C0,93 %) ; Muller, 5 720 c0,55 %> ; 
Krivine, 4 334 (0,41 %) ; Sebag, 
l 976 (0,19 %) ; Renouvin, l 552 
(0,15 %) ; Héraud, 511 (0,05 %). 
1969 : lnsc .. 1 445 754 ; abs~ .. 23,69 % ; 

su rr. expr., 1 095 798. - Pompidou, 
495 647 ; Poher. 258 607 ; Duclos, 
203 989 ; Dcrrerre, 65 216 ; Rocard. 
46 908; Krlvlne, 16 280; Ducatel, 
0 151. 

19G5 : lnsc., 1 559 800 ; abst .. 15,47 % : 
surr. expr., 1 307 696 - De Gaulle, 
575 276 ; Mitterrand, 394 064 ; Le­
canuet, 222 091 ; Tlxler, 73 259; 
div .. 43 006. 

l"' arrondissement 
Inscr., 16 144 ; suffr. expr .. li 160 

Giscard d'Estaing, 4 878 ; Mit­
terrand, 3 997 ; Çhaban-Delmas, 
l 612 ; Royer, 445 ; Dumont, 288 ; 
Lagulller, 144 ; Le Pen. 124 ; Mul­
ler, 68 ; Krivlne. 49 ; Sebag. 29 ; 
Renouvin, 20 ; Héraud. 6. 
1969 : Pompidou, 6 560 ; Poher, 3 399 ; 

Duclos. 2 005; Derrerre. 703; Rocard, 
703 ; Krlvlne, 219 ; Ducatel. 146 

1965 : de Gaulle, 7 942 ; Mitterrand. 
4 178; L•cnnuet, 3 142; Tlxler. 1 088; 
div., 601. 

le scrutin par arrondissement 
M. CHABAN-DELMAS 

l\\d de 10 à 20% ;;~ili:;~;rmrn 

Le pourceutage des voix est ca.leulé par rapport aux surrrages exprimés. 

M.GISCARD D'ESTAING 

-de 50 à 60¾ 
m!lde 40 à 50% 

LJde 30.à 40% 

I,e 11eurceutnge des ,•olx est calculé par rapport nux suffrages exprimès. 

~ de 40. à 50% 
Ode 30 à 40% 

~ de 20 à 30% 

h::::::::::/ de 10 à 20% 

M. MITTERRAND 

Le pourcentage des voix c,t calcnlé par m1>11ort nm: surrrages exprimés. 

2' arrondissement 
Inscr., 14 499 ; suffr. expr.. li 497 

Mitterrand, 4 556 ; Giscard d'Es­
taing, 4 359; Chaban-Delmas, 
1448 ; Royer. 380 ; DumonL, 232 ; 
Laguiller. 25, Le Pen. 113; Kri­
vine. 66 ; Muller, 48 ; Sebag, 40 ; 
Renouvin, 25 ; Héraud. 5. 
1969 : Pompidou. 5 •67; Poher. 3 683; 

Duclos 2 601: Defferre, 950; R.ocnrd. 
480: 1<r1v·ne. 217: Oucniel. 131 

1965 : de Gaulle, 8 231 : Mitterrand, 
5 490: ,,..r.anuet. l 515; Tlxler 1 045; 
div .. 600 

3• arrondissement 
Inscr., 24 949 ; suffr. expr., 19 269 

Mitterrand. 8 277 ; Giscard d'Es­
taing, 6 856 ; Chaban-Delmas, 
2 137 ; Royer, 623 ; Dumont. 485 ; 
Laguiller, 334 ; Le Pen. 194 ; 
Muller. 136 ; Krivine. 107 : Sebag, 
67 ; Renouvin. 34; Héraud. 19. 
1969 : Pomp•dou, 8 ~58; Paner. 5 690: 

Duclos. , •'75 ; Derrerre, 1780 : Ro­
card. 949; Krlvlne. 391; Ducatel. 224. 

1965: de Gaulle, 12 147 : Mitterrand. 
9 724; Lecanuet. J 661; Tlxler, 8661; 
div., 911 

4' arrondissement 
Inscr .. 23 369 ; suffr. expr., 19 444 

Mitterrand. 7 735 ; Giscard d'Es­
taing, 7 207 ; Chaban• Delmas, 
2 597 ; Royer, 613 ; Dumont. 514 ; 
Laguiller. 301 ; Le Pen, 170; 
Muller, 109; Krivine. 97: Sebag, 
61 ; Renouvin. 30 ; Héraud, 10 
19G9 : Pompidou, 9 582 : Poher. 5 463 ; 

Duclos 4 123 ; Defferre. 1 602 ; Ro­
card. 960· Krlvlne. 396; Ducatel. 195. 

19fi5 : de Gaulle. 12 469 ; Mitterrand. 
8 391: Lecanuet. 4 169; Tlxler. 1 275; 
div. 785 

S' arrondissement 
rnscr .. 43 182; suffr. expr .. 3~ 917 

Mitterrand, 12 966 : Giscard 
d'Estaing. 12 812 ; Chaban-Delmas. 
5 531 ; Dumont. 1 219 ; Royer, 
l 059 ; Laguiller. 521 ; Le Pen. 
318 ; Krivine. 192 ; Muller. 180 ; 
Renouvin. 53 ; Sebag. 43 : Héraud, 
23. 
1969 : Pompidou. 17 0<!8 : Poher, 8 241 ; 

Duclos. 6 080 ; Derrerre. 2 397 : Ro­
card. 2 172: Krlvme. 1 028: DucntPI. 
253. 

1965 : de Gaulle. 19 066 : Mitterrand, 
13 577 ; Lecanuet. 7 582 ; Tlxler. 
2 685; div, 1 578. 

6° arrondissement 
Inscr .. 36 983 ; suffr. expr., 29 211 

Giscard d'Estaing, 13 438 ; Mit­
terrand. 8 308; Chaban-Delmas. 
4 251 ; Royer, 1 163 ; Dumont. 
l 052 ; Laguiller. 357 ; Le Pen, 
265 ; Muller. 149 : Krivine. 120 ; 
Sebag, 46 ; Renouvin. 42 ; Héraud, 
20. 
1969: Pompidou, 16 247 ; Poher. 7 635; 

Duclos, :, 452 ; Derrerre. 2 0-l l : Ro­
cnrd. 1 758 : Krlvlne. 719 : Durntel. 
217. 

1965 : de Gauue, 17 303 : Lecanuet, 
8 757 : Mit tPrrnnd. 8 600 ; Tlxler. 
2 855 ; d \ .. 1 352. 

7• arrondissement 
Insr., 43 637 ; suffr. expr ., 36 101 

Giscard d'Esta.mg. 19 371 ; Mit­
terrand. 8 038; Chaban-Delmas, 
5 128; Royer, 1504; Dumont. 953; 
Laguiiler. 373 ; Le Pen. 347 : Mul­
ler. 160 ; Krivine, 94 ; Sebag, 61 ; 
Renouvin, 58; Héraud, 14. 
1969: Pompidou. 22 595; Poher. 10 070; 

Duclos. 3 270 . Defferre. 2 246 : Ro­
card, 1 550 • !<rlvlne. 5~b • Du~atel. 
270. 

1965 : de Gaulle. 21 579 ; Lecanuet. 
12 208 ; Mitterrand, J <•96 : Tlxler. 
3 643: div 1 ~27. 

8' arrondissement 
lnscr., 29 402 ; suffr. expr., 24 928 

Giscard d'Estaing, 13 948 ; Mit­
terrand, 5175; Chaban-Delmas. 
3 453 ; Royer, 1 013 : Dumont. 634; 
Le Pen. 248; Lagulller, 225 : Mul­
ler, 95 ; Krivine. 59 ; Sebag. 36 ; 
Renouvin. 34: Héraud, 8. 
1969 : Pomp1ctou. 15 430; r'oher. 7 266: 

Duclos ? 062 ; Derrerre. 1 560 : Ro­
card. 827: Krlvlne, 291: DucatPI 185 

1965 : de Gau lie. 15 818 ; Lecanuet. 
8 698; Mfacrrand. 5 186: Tlxfer 
2806; dtv. l 06!1 

9• arrondissement 
Inscr., 39 218: suffr. expr .. 32 195 

Giscard d'Estaing. 13 619 ; Mit­
tenand, 10 450 ; Chaban-Delmas. 
5 015 ; Royer. l 127 , Dumont. 721 : 
Laguiller, 439 ; Le Pen, 346 ; Mul­
ler, 203 ; Krivine, 137 ; Sebag. 71 ; 
Renouvin. 52 ; Héraud. 15. 
19G9 : Pompidou, 16 812 ; Poher, 9 704 ; 

Duclos, 4 432 ; Dt>fferre, 2 643 . Ro­
cn rd 1 3~• : K-lvlne. 540. Durotel 
330. 

19(i5 : de Gaulle 20 536 : Mltterrana, 
11 055: Lecanuet 7 985: Tlx1er 
2 887; dl\• 1 447 

10' arrondissement 
Inscr., 52 230 ; suffr. expr .. 42 179 

Mitterrand, 17 552 ; Giscard 

M. Poher 23.60 % en 1969. Aux dernières élections 
législatives de mars 1973, il se situait à un peu 
moins de 16 %. L'ensemble des forces que 
M. Giscard d'Estaing entend représenter au 
second tour (U.D.R., R.I.. Centre démocrate, 
C.N.I.) rassemblait plus dé SS % des voix il y a 
un an : le ministre de l'économie et des finances 
et l'ancien premier ministre n'ont donc pas 
mobilise le 5 mai tout leur potentiel electoraL 
L'un obtient ses meilleurs scores dans les arron­
dissements bourgeois : seiziéme (58,9 %), huitième 
(55.95 %). septième (53.69 %) : l'autre dans les 
cinquième (15.88 %), neuvième 05.6 %) el sixième 
(14.6 %). 

bien accueilli dans les anondissements suivants : 
treizieme !47,7 %!. dix-neuviême (47,3 %) et ving­
tiémo (47,3 %), oil la gauche est encore bien 
implantée. 

A l'extrême gauche, Mlle Laguiller, qui, comme 
candidate aux logislatives. avait déja obtenu 
721 voix C:Jns le dix-huitieme arrondissement, en 
mars 1973. en rassemble aujourd'hui 16 268, soit 
1,56 %. score equivalent à celui de M. Krivine en 
1969 (lequel tombe à 4 334 voix). Les Parisiens, 
sans doute plus sensibilisés que d'autres aux thè­
ses défendues par M. Dumont, lui ont accorde 
2.32 % de leurs suffrages. Soit beaucoup plus 
qu'à la droite nationaliste, incarnee par M. Le Pen. 
M. Royer est trop austéro pour plaire dans la ca­
pitale. qui n'a d'yeux que pour M. Giscard d'Es• 
taing, Paris vaut bien un maire, et le candidat de la 
majorité nouvelle s'est engagé à lui en donner un. 

La gauche a culminé au premie,r tour des élec­
tions législatives de 1967 avec 38.55 % des suf­
frages exprimés. En 1973, elle en a rassemblé 
37,55 %. proportion que M. Mitterrand retrouve le 
5 mai. après avoir recueilli 30,13 % des voix en 
1965. Le candidat commun a été particulièrement ANDRt LAURENS. 

d'Estaing, 14 526; Chaban-Delmas, 
6 077 ; Royer, 1 336 ; Dumont, 838; 
Laguiller, 729 ; Le Pen. 421 ; Mul­
ler. 295; Krivine, 192; Sebag. 127; 
Renouvin. 62 ; Héraud. 24. 
19(;9 : Pompidou 19 842; Poner. 11 768: 

Duc los 9 444 , Defferre, 3 329 : Ro­
ca rd. 1 732: Krlvlt,e. 641 : Ducatel. 
434. 

1965 : ae Gaulle. 26 177 : Mltterrnna. 
18 964 ; Lecanuet. 7 513 : Tix Ier. 
2 76~ ; div 1 889 

11• arrondissement 
Inscr .. 81 498 ; suffr expr ., 67 434 

Mitterrand, 30 508 ; Giscard 
d'Estaing. 21 736 ; Chaband-Dei­
mas, 8 969 : Royer. 1 941 ; Dumont, 
l 394 ; Lagulller. 1 233 ; Le Pen, 
622; Muller. 438; Krivine. 317; 
Sebag, 139 ; Renouvin, 100 ; 
Héraud. 37. 
1969 : Pompidou. 28 269 : Duclos, 

18 060: Poher. 16 918; Defferre, 
4 694. Rorard. 2 760: l<rlv1ne. l 003; 
Dut"aLel. 750. 

18' arrondissement 
Inscr .. 113 335; sufl'r. expr., 91 987 
M1tte~rand, 40 172 ; GiScard 
d'Estaing. 31155; Chaban-Delmas, 
12 272; Royer, 2 757; Laguiller, 
1 758; Dumont, 1 707; Le Pen. 9:J6; 
Muller, 508; Krivlne. 389; Sebag, 
164; Renouvin. 114; Héraud. 55. 
1969 : Pompidou. 40 196: Duclos, 

23 418; Poher. 22 565: Defferre. 
5 359. Ro~Rro. 3 912. K1·lvlne, 1 390; 
DUC'RteL 845. 

1965 <le Gaulle. 51 930 : Mllt.errsnd. 
42 195 : Lecanuet. 15 597 ; Tlxler. 
5 646, div. 3 787. 

19' arrondissement 
Inscr .. 69 810 ; suffr. expr., 57 715 

Mitterrand. 27 316 ; Giscard 
d'Estaing. 17 654; Chaban-Delmas, 
7 244; Royer. 1620; Laguiller, 
1 232; Dumont, 1 120; Le Pen, 
580; Muller. 368; Krivine, 303; 

Sebag. 148; Renouvin, 97; Héraud, 
33. 
1960 : PomplCIOU. 23 010 ; Duclos. 

16 t29 : Poher, 12 ISO ; Detrerre. 
3 255 , Rocard. 2 592; Krlvlne. 851; 
DucateL. 542. 

1965 de Gaulle. 29 070 : Mitterrand, 
27 361 ; Lecanuet, 9 055 ; Tlxler, 
3 051 ; div., 2 241. 

20• arrondissement 
Inscr., 91 766 ; suffr. expr., 74 923. 

Mitterrand, 35 411 ; Giscard 
d'Estaing, 23 315; Chaban-Del.mas. 
9 418; R.oyer, 1 871; Lagulller, 
1557; Dumont, 1516; Le Pen, 
662; Muller, 468; Krivtne, 366; 
Sebag, 177; Renouvin. 118; Hé­
rauci. 44. 
1969 : Pompidou, 29 603: OuclO&. 

21 698 ; Poher, 16 701 : Defferre, 
◄ 439: Rocard, 3 515: Krlvlne. 1 157; 
Ducat.el. 775. 

1965 : Cie Gaulle, 38 025 : Ml Lterran'1. 
35 907 : Lecanuet, 11 089 : Tlx!cr. 
4 035 , div . 3 053. 

1965 : Cie Gaulle, 37 208 : Mitterrand. ,--------~ 
33 134; Ler•1rnuet. JI 247; Tlxler. 
3 766 ; dl V • 2 639 

12' arrondissement 
Inscr .. 80 730 ; suffi-. expr., 68 325 

Mitterrand, 27 210 ; Giscard 
d'Est.$ing, 24 945 ; Chaban-Del­
mas. 9 860; Royer, 2 181 ; Dumont. 
l 494 ; Laguiller. l 104 ; Le Pen, 
594 ; Muller, 380; Krivine, 306; 
Sebag, 127 ; Renouvin, 85 ; 
Héraud. 31 
1969 : Pomplaou. 30 818: Poher. 

16 097 ; Duclos. 14 020 : Derrerre. 
3 925: Rocard. 3 115: Krlvlne. 984: 
Ducatel, 571 

196:i : de GRulle. 36 314: Mitterrand, 
26 945; Lecanuet. 12 514; Tlxler. 
4 002; div .. 2 637 

13' arrondissement 
Insrr., 80 577 ; suffi. expr .. 68 537 

Mitterrand. 32 695 ; Giscard 
d'Estaing. 20 736 ; Chaban-Delma-s, 
6 748 ; Royer. l 833 ; Dumont. 
1 611 ; Laguiller. 1 349 ; Le Pen, 
574 ; Muller. 379 ; Krivine. 346 ; 
Sebag. 123 ; Renouvin, 102 ; 
Hërau.d. 4.1 
1969 : Pompidou. 25 751 ; Duclos, 

17 953; Poher, 13 675; Rocard, 
3 574: Derrerre. 3 441 ; Krlvlne. 
1 084 : Du<'atel. 604 

1965 : de Gaulle, 31 087: MILterraod. 
29 937: Lecanuet. 9 788; Tlxter. 
3 379: div .. 2 477 

14' arrondissement 
Inscr .. 83 247 ; suffr expr .. 68 027 

Mitterrand. 27 202 ; Giscard 
d'Estaing. 24 912; Chaban-Delmas, 
9 586 ; Royer. 2 098 ; Dumont. 
l 714; Laguiller. l 033 ; Le Pen, 
565 ; Muller. 363 ; K1·ivine. 355 ; 
Renouvin. 94 ; Sebag, 94 ; 
Héraud. 31. 
19(i9 : Pompl<lou. 31 967 ; Poher. 

15 637 : Durlos, 13 997; Derrerre, 
4 217: Rocard. 3 683: l<rlvlne. 
1 205 ; Ducatel. 539 

1965 : de Gaulle. 37 756 : Mitterrand. 
27 151 ; Leranuet. 13 359; Tlxler. 
4 198: div .. 2 908 

15' arrondissement 
Inscr .. 129 266; suffr. expr .. 107 223 

Giscard• d'Estaing, 43 941; Mit· 
terrand. 38 227; Chaban-Delmas. 
15 317; Royer, 3 472; Dumont. 
2 561; Laguiller. 1487; Le Pen. 
928; Muller. 522; Krivlne, 397: 
Renouvin. 185: Sebag, 155; Hé­
raud. 31. 
1969 : Pomplaou. 49 936 : Poner. 

25 382: Duclos. 18 140; Defferre. 
6 092 ; Rocard. 5 201 : Krlvlne. 
1 537 : Ducatel. 899 

1!11,5 : de Gau Ile, 55 ~99 ; Mitterrand, 
36 690: Leranuet. 22 463 : Tlxler. 
7 213; div., 4 383. 

]6• arrondissement 
Inscr. 103 233; suffr. expr., 87 823 

Giscard d'Estaing, 51 748; Mit­
terrand, 16 240: Chaban-Delmas. 
12 519; Royer. 2 734; Dumont. 
2091; Le Pen. 860; Laguliler, 715; 
Muller. 406; Krlvlne. 189; Sebag. 
142; Renouvin. 131: Héraud. 28 
196~ : Pompidou, 51 330 : Poher. 

23 280 ; Duclos. 5 939 ; Datrerre. 
5 414: Rocard. 2 877: Krt,·lae. 979: 
Ducatel 591 

196fi <le Gaullt>. 46 624 : Lecanuet. 
28 209 ; Mitterrand. 15 751 ; Tlxter. 
8 725: dlV .. 3 359 

17' arrondissement 
Inscr. 105 670; sutrr. expr .. 86 617 

Giscarcl d'Estaing, 40 112; MH­
terand, 26 327; Chaban-Delmas. 
12 217; Royer. 2 967; Dumont. 
1 990; Laguiller. 1 152: Le Pen. 
865; Muller. 445; Krivlne. 273; 
Rrnouvin. 124; Sebog, 123; Hé­
raud. 32. 
19ti9 : Pompidou. 46 061 ; Poher 

23 327 . Duclos. 12 168 ; DeCrerre. 
5 124: ROC'ard, 3 416: Krlvlne. 1111: 1 
Ducatet. 649 

1965 : de G,1ullc. 49 596: Mlttt>rrana 1 
25 612 : L"canuet. '.!2 540 ; Tlxler. 
6 oo•. div .. 3 ,62. 

EN BANLIEUE la gauche 

à fond ne s'est pas donnée 
Les électeurs de gauche de la « ceinture rouge" de Paris se 

sont moins bien mobilisés pour soutenir le candidat commun à la 
présidence de la République que pour désign"r leurs députés il y 
a un an. Ils sont plus nombreux en valeur absolue, en raison d'une 
participation plus grande, mais leur proportion par rapport aux 
suffrages exprimes est moindre, ainsi qu'on peut le constater dans 
la Seine-Saint-Denis. le Val-de-Marne, les Hauts-de-Seine et l'Es­
sonne. Dans ces départements, où le parti communiste est fortement 
implante, la candidature commune semble avoir suscité quelques 
réserves. L'ensemble de la gauche retrouve son potentiel de 1973 
dans 1, Val-d'Oise et l'augmente en Seine-et-Marne. 

M. Giscard d'Estaing conquiert sans probléme l'électorat gaul• 
liste dans le Val-de-Marne, les Hauts-dll-Seine et la Seine-et-Marne, 
et séduit particulièrement les populations des Yvelines. Dans l'on­
semble de la région. ou la protection de \a nature et des sites. la 
concentration de l'habitat, la fatigue des transport.s sont des pro­
blèmes vécus, les avertissements de M. Dumont et les indignations 
de Mlle Laguiller ont trouvé un écho favorable. 

ESSONNE 
Inscr .. 433 287: vot .. 378 665; 

Abst.. 54 622 !12,61 % ) 
Suffr. expr., 377 214 

Mitterrand . . . . . . . . . . . . . 176 849 
Giscard d'Estaing . . . . . . 115 724 
Chaban-Delmas . . . . . . . . 48 224 

Royer. 10 520; Dumont. 8 703; 
Laguilier. 8 458; Le Pen. 3 236; 
Muller. 2 495: K.rlvlne. l 593; Re­
nouvin, 631: Sebag. 587; Héraud, 
194. 
1969 : tnsc .. 359 266 ; abst .. 18.77 % ; 

surr expr., 289 405. - Pomptdou, 
114 515; Duclos. 78 205 ; Poher, 
61 625 ; Rocard. 14 667 ; Defferre, 
13 163; Krlvloe, 3 890 ; Ducat.el. 
3 340. 

1965 : 1nsc .. 315 002 ; abst .. 14.88 % ; 
surf. expr., 275 709. - De Gaulle, 
114 258, Mitterrand, 101 412; Leca­
nuet. 37 033; Tixler, 13 830; div .. 
9 176. 

EVRY 
rnscr., 6 243 ; suffr. expr.. 5 342 

F. Mitterrand, 2 315; Giscard 
d'Estaing. 1691; Chaban-Delmas, 
821; Dumont, 174; Laguiller, 109; 
Royer. 106; Le Pen, 59; Krivine, 
26 ; Muller, 25 ; Renouvin. 7 ; 
Sebag. 6; Héraud. 3. 
1969 : Pompidou. 1 214 : Pober. 629 ; 

Durlos. 502 : Ror11.rd, 200 : Der -
rt>rre. 175 : Krlvlne. 63 ; Duca-
tel. 32. " 

1965 • de Gnulle. l 082: Mitterrand, 
î58; Lel'anuet. 473; Tlxler, 215; 
d,v_, 172: 

A'XHIS-MONS 
Inscr., 15 835: su.fïr. expr .. 13132 

F Mitterrand, 6 335 ; Giscard 
d'Estaing. 3 889 ; Chaban-Del.mas, 
1 664; Royer. 387; Laguilier, 284; 
Dumont. 267; Le Pen. 115; Mul­
ler. 91: Krivine, 59; Sebag, 23; 
Renouvin. 14; Héraud. 4. 
1969 : Pompidou. 4 165 : D u o l os. 

3 066 . Poh,•r. 2 762 ; Rocard. 511 ; 
Deffrrro. 450 . Krlv1oe. 63; Duce.­
tel. 32 

1965 d~ Gaulle, 4 787 : Mltterrnna, 
4 631 ; Lecanuet. 1 648 ; Tlxler, 
707 : div . ~50. 

BRUNOY 
Inscr. 10 853 ; sutrr. expr.. 9 364 

F Mitterrand. 3 739 ; Giscard 
d'Estatn11. 3 338; ChR.ban-Delmas. 
1244, Royer. 333; Dumont, 264; 
Lagu1iler. 208: Le Pen. 88: Mul­
ler. 72; Krlvme. 4<., Renouvin. 21; 
Sebag. 9: Héraud. 4. 
1969 : Pompidou. 3 312 ; Pober, 1 817 ; 

Duclos. 1 371 ; Defferre. 378: Ro­
rnrd 345 ; OucaLN, 76 : Kr!• 
,·1ne. 70. 

1965 : dt" Gaulle, 3 452 ; M!LtetT&nd, 
2 ·295: Lecanuet.. 1 272: Tlxler, 
106 ; div .. 275. 

CORBEIL-ESSONNES 
Insrr .. 18 148 ; suffr. expr., 15 215 

Mitterrand. 8136; Giscard d'Es­
t:.lÎng. 3 891 ; Chaban-Delmas. 

2 015 ; Laguiller. 384 ; Royer, 336 ; 
Dumont. 214 ; Le Pen, 93 ; Mul­
ler, 89 ; Krivine, 48 ; Renouvin, 
14 ; Sebag. 12 ; Héraud. 4. 
1969 : Duclos, 4 921 ; Pompidou. 

4 896 ; Poher, 2 507 ; Rocllrd. 491 : 
Derrerre. 45!.l : Ducatel, 1?3 : Krt­
vlne. 150. 

1965 : Mitterrand. 6 496 ; de Onulle, 
5 469 : Lecanuet, 2 408 ; Tlxler, 
560 ; div., 473. 

DRAVEIL 
Inscr., 14 069; suffr. expr .. 11 801. 
Mitterrand. 5 697; Giscard d'Es­

taing, 3 510 ; Chaban - Delmas, 
1 488; Laguiller, 282; Royer. 282; 
Dumont., 244 ; Muller, 99; Le Pen, 
93; Krîvine, 53: Renouvin. 25 ; 
Sebag. 20 ; Héraud. 8. 
19G9 : Pompidou, 3 734 ; Duclos, 

2 927 ; Poher, 2 078 : Rocard, 481 ; 
Def!erre. 407; Ducatel. 133: Krl­
vlne, 121. 

1965 : MJLt.errand. 3 929: de Gnullo, 
3 870 ; Lecanuet, 1 188 : Tlxlcr, 
531 ; div .. 379. 

ETAMPES 
Inscr., 9 386 ; suffr. expr., 7 868. 
Mitterrand. 3 556; Giscard d'Es­

taing, 2 -103 ; Chaban-Delmas. 
1114 ; Royer, 321 ; Laguiller, 217; 
Dwnont. 96 ; Le Pen. 64 ; Muller, 
43 ; Krivlne, 29 ; Renouvin. 12 : 
Héraud. 8 ; Sebag, 5. • 
1969 : Pompidou, 2 763 ; Duclos, 

1 996; Poher, L 510 : Rocard, 282 ; 
Derrerre, 201 ; Oucatel. 85: Krl­
vlne. 61 

1963 : de Gaulle. 3 05!1 ; Mitterrand, 
2 457 : Lecanuet. l 098 : Tlxh,r, 
341 ; div., 185. 

JUVISY 
Inscr. 7 637: sufr. expr~ û 665. 

Mitterrand, 2 8.'l:3; Giscard d'Es­
taing, 2 362 ; Chaban-Delmas. 
868 ; Royer. 191 ; Dumont. 148 : 
LaguHler, 107 ; Le Pen. 58: Mul­
ler. 49 ; Krlvine, 22 ; Setmg, 13 : 
Renouvin. 12 Héraud. 2. 
1969 : Pompidou, 2 469; Pober, 

1 43•1 ; Duclos. I 391 : ·0errene. 
247 ; Rocard. 243 ; Krlvtne. 76 : 
Ducotel, 48 

1965 : de Gaulle. '.? 758 ; Mltk'rt'ftnd, 
2 200 ; Lecanuet, 877 : Tlicter. 
25~ ; dl\'" 230_ 

MASSY 
Inscr .. 18 773: suffi'. expr. 15 984. 

F. ~ttter and. 8 189 ; Giscard 
d'Estaing, 4487; Chaban-Delmas. 
1834; Dwnont. 436; Royer, 350; 
Lnguiller, 314 : Le Pen. Hù: Mul­
ler, 89 : KrMne_ 71 • 'Seb.~. 31 ; 
Renouvin, 27; Héraud. 10. 
J9b'9 : Pompidou. • 70S; Out'lOII. 

3 4i9; Poher, 2 6S4; Roard. 956: 
DP.t~errc. 8Sll: Krtvtne. ::07 : Duo­
•.el. 10'7 

1%1 : l'Jlttl',rrane., 4 831 : de G!lulli 
◄ 387 : LeC11nuet. 1 619 ; Th:l~r, 
n1 . dl\• __ ti-11 
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DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
,es réoelions 

en Fronee 

A la télévision 

Un début 
. , 

anime sur 
Eh bien I oui, ça a marché une 

fois de plus. Cinq, quatre, trois. 
deux. un. Résultat I Claironnait, à 
20 heures plie, sur la première 
chaine, Michel Péricard, sur le ton 
dont on annonçait les premiers 
départs vers la Lune. Cette fausse 
exaltation, destinée à créer un sus• 
pense dépassé, n'est plus de mise. 
On ne va pas s'extasier jusqu'à 
l'an 2000 sur le fonctionnement du 
moulin à café électrique ou de la 
brosse à denls sur pile. Et la pré· 
cision des estimations de la SOFRES 
(ou de !'IFOP-Europe 1 ou de Honey­
well-luxembourg) est largement en· 
trée dans les mœurs. 

Le seul moment de véritable 
attente de cette soirée de télévision 
électorale (1) aura été, sur le coup 
de minuit, celui de la déclaration 
de M. François Mitterrand, avec cette 
manie qu'il a d'arriver toujours en 
retard. 

Passé les premières explications 
assurées par les directeurs ou les 
principaux collaborateurs des grands 
quotidiens, il s'agissait d'entretenir 

Pour diffamation 
envers M. Le Pen 

« ROUGE » EST CONDAMNÉ 
A 2 000 FRANCS D'AMENDE 

La dix - septième chambre 
correctionnelle cle Paris a 
rendu le samedi 4 mai son 
ju(lement dans le procès en 
diffamation qui avait été 
intenté par M. Jean-Marie 
Le Pen, candidat à la prési­
dence de la République, pour 
un article de l'hebdomadaire 
Rouge paru le 19 avril dernier 
(le Monde du 5-6 mai). 

Le directeur de Rouge a 
été condamné à 2 000 francs 
d'amende, à 20 000 francs de 
dommages et intérêts, ainsi 
qu'aux frais d'insertion du ju­
gement dans trois journaux 
au choix du requérant. 

lu ., 
prem1ere chaîne 

jusqu'à une heure du matin la curio­
sité et l'intérêt du public. 

On a donc fait appel - c'est de 
tradition - aux • politologues" de 
service et aux responsables des prin­
cipaux partis, ce qui nous a valu 
un débat animé et assez drôle, où 
M. Sangulnetti, sombre maréchal 
d'Emplre au soir do Waterloo. était 
encadré du souriant M. Marchais 
• le chant des sirènes ", selon le 
secrétaire général de !'U.D.R. - et 
du souriant M. Lecanuet, qui finissent 
par s'empoigner par-dessus sa téta. 
la même troupe a fait ensuite la 
tournée des stations de radio et on 
pouvait encore l'entendre jouer son 
sketch à 1 h. 30 sur Europe-1. 

N"aurait-on pas dû aussi donner à 
voir. à sentir le poids sociologique de 
cette première manche et sa portée 
politique ? Le moyen ? Il n'y en a 
pas trois, pas deux : Il faut préfé­
rer l'électeur à son bulletin de vote ; 
et l'amateur au professionnel ; Il 
faut oublier les chiffres et penser 
aux hommes. 

Au lieu d'entrelarder déclarations 
des candidats (Quid d'Arlette lagull­
ler ?) et discussions de spécialistes 
de numéros de variétés indignes 
- les savoureux bégaiements de 
Coluche exceptés - de figurer au 
programme de cette grande fête de 
la démocratie qu'est une so1ree 
d'élection au suffrage universel. on 
aurait pu en montrer les tenants et 
les aboutissants, multiplier les repor­
tages et se comporter comme une 
bonne équipe d'I.N.F.-1 enquêtant 
sur un événement semblable outre­
Manche ou outre-Rhin. Installer une 
caméra dans la salle des fêtes ou 
la mairie d'un petit village. Se pro­
mener au quartier latin ou à Flins. 
Ne pas limiter à l'éternelle cente­
naire les allusions aux difficultés 
rencontrées dans l'exercice de leur 
droit de vote par les « minorités •, 
les grands vieillards. les grands 
handicapés. Interviewer - pourquoi 
pas ? - un gorille, un garde de 
corps, histoire de nous donner un 
aperçu sur les dessous d'une cam­
pagne. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(!) L'Eurovislon a transmis les 
images de cette soirée à une quin­
zaine de réseaux étrangers. dont plu­
slcu rs les ont diffusées en d lrect. 

Dans les stations périphériques 

LES « ESTIMATIONS » 
ONT TUÉ LES SOIRÉES 

A 20 heures. dimanche soir. le feu 
d'artifice des .. estimations " fusait 
sur les antennes de toutes les sta· 
lions (1), à ne savoir où donner de 
l'oreille I Mals la concordance des 
chiffres était telle d'un poste à 
l'autre qu'aucun doute n'était permis 
sur le résullat réel de ce premier 
tour de scrutin. 

Les • estimations ", au degré de 
précision où elles sont arrivées. ont 
mis fin à l'animallon que connais­
saient les soirées d'élections dans 
les stations périphériques. 

Dimanche soir, vers 22 h. 30, les 
invités d'Europe 1 promenaient leur 
morosité entre des buffets pourtant 
bien garnis : les • chabanistes • 
trouvaient la déroute trop injuste ; 
les • mltterrandlstes », le succès trop 
étroll. el les • glscardiens ", la qua­
lification pour le second tour sans 
surprise Même ambiance à R.T L.. 
qui avait choisi la cuisine chinoise 

Et puis. on aurait dit que le tout­
Paris s'était couché de bonne heure. 
un peu déçu peut-être par cette 
absence d'imprévu. 

Les débal5 politiques (transmis 
également p a r Télé-Monte-Carlo) 
étaient permanents sur R.T.l., 
France-Inter et Radio-Monte-Carlo. 

A la télévision. M. Pierre Sabbagh 
- qui connait bien son public -
s'était dit que, après la révélat,on des 
estimations à 20 heures. les télé­
spectateurs retourneraient, s a n s 
doute. volontiers à leur démon 
favori : Il avait donc programmé sur 
la deuxième chaine un film de 
cinéma. Tandis que la première 
chaine organisait des • tables 
rondes • bien ordonnées ... 

Aucune station radiophonique 
n'était en mesure de dire. bien 
entendu, quel jour aurait lieu - et 
sous quelle forme sur ses 
antennes le choc du deuxième tour. 
Pas même la télévision française qui 
a pourtant prévu, en principe, un 
face-à-face dès le mercredi 8 mai A 
minuit passé. M. Marceau Long, 
P.-D.G. de l'Office, déclarait qu'on 
serait • .lxé dans quaiante-hu,t 
heures •. l'un des deux candidats 
se ferait-li tirerl'oreille ? - C. D. 

(1) fi semble que ln pendule de 
R.T.L. att été légèrement en avance 
cnr elle sonnait 20 heures au momcnl 
où ln TV Indiquait 19 h. 59 ... 

Le tribunal constate que 
M. Pierre Vlrtal-Naquet. pro­
fesseur à l'Ecole des hautes 
études, et M. Paul Teitgen. 
maitre des requêtes au Conseil 
d'Etat, e:ntendus comme té­
moins, ont relaté des sévices 
exercés en Algérie en 1957 par 
M. Le Pen. alors lieutenant de 
paraclmtiste. Mais l'auteur de 
l'article litigieux a eu tort 
selon les juges, de soutenir 
que M. Le Pen était coutumier 
de ces brutalités. Des infor­
mations fragmentaires, dé­
clare le tribunal, ne permet­
taient pas de telles générali­
sations. 

DIMANCHE A 20 HEURES 

L'hebdomadaire a imputé à 
M. Le Pen. sans aucune jus­
tification, d'autres tortures 
in/ligees à des travailleurs 
algèriens en métropole, « affir­
mations purement gratuites», 
conclut le fugemen t. 

Mitterrand ......... . 
Giscard d·Estaing ... . 
Chaban-Delmas ..... . 
Royer .............. . 
Laguiller ........... . 
Krivine ............. . 
Dumont ............. . 
Le Pen ....... , ..... . 
Muller .............. . 

EUROPE 1 

43,6 
32,6 
14,5 

3,6 

R.T.L. 

43 
33 
14,5 
4 
2.4 
0.3 
1.2 
0,6 
0,7 

O.R.T.F. 
<Inter. T.V.) 

44 
33 
13,6 
0,5 
2,4 
0,5 
1.2 
0.7 
0,7 

Rl\1.0. 

43.8 
33,5 
14,2 
2,8 

DU CHAMP-DE-MARS A LA TOUR MONTPARNASSE 

Champagne amer et roses incertaines 
Bien que récente et pour tout 

dire à peine rodée, ta tradition 
exige que les candidats à 
l'Elysée reçoivent dans leurs 
quartiers généraux au cours des 
nuits d'élection. C'est la récom­
pense des militants, le geste de 
reconnaissance envers les sup­
porters, la porte ouverte à oeux 
qui, ayant soutenu des concur­
rents éllmlnés, sont maintenant 
disponibles. 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait prétéré Chamalières à /a 
rue de la B,enlalsence. Il tut 
un moment présent par la télé­
vision, dans ce décor qui donne 
une assez bonne image de son 
personnage, taçade bourgeoise 
et cossue de l'entre• deux -
guerres, lntêrreur de glacos et 
d'acier poli dû à un «designer• 
pour technocrates. 

Dès la porte, une photo en­
tendait illustrer le principe de 
la continuité : Georges Pompi­
dou et le ministre des frnances 
bavardant sur /'escalier de /'Ely• 
sée. Le premier au sommet, re­
gardant vers le bas, le second 
à demi tourné vers le haut. 
C'est là qu'on se réjouissait le 
plus, malgré I ' a b s en c e du 
H patron •, qui avait délégué 
Mme d'Ornano pour recevoir et 
M. Poniatowski pour le repré• 
sente,. 

Ambiance très « seizième •, 
rieuse, exubérante. Jeunes li/les 
bien cambrées, portant sur des 
poitrines trémissantes le tee­
shirt au nom de Giscard, jeunes 
hommes du genre « tuturs cadres 
supérieur~ promis à un bel ave­
nir•, dames aimables, habillées 
par les bons couturiers, mes­
sieurs courtois ayant payé leurs 
impôts. 

On se réjouissait d'abord 
parce que M. Mitterrand n'attei­
gnait pas 45 0/o des voix, ensuite 
parce que « Valéry • totalisait 
quelques points de plus que ce 
qu'on avait espéré • Giscard à 
ta barre •, répétait-on en pas­
sant les petits tours auxquels 
n'accédaient que les Initiés. 
C'était à la fois le selon de 
Mme Verdurin et /'élection-party 
pour gens bien élevés. 

Chez M. François Mitterrand, 
è la tour Montparnasse, entrée 
rue de /'Arrivée, /'ambiance était 
dillérente. La Ioule paraissait 
panachée, un peu comme l'étec• 
torat de l'union de la gauche. 
Des centaines de personnes pié­
tinaient devant des buflets où 
l'on se tartinait des rillettes, où 
l'on emplissait à même le ton· 
neau des verres de beau/olals. 
Il taisait très chaud, les sièges 
étaient rares, comme les repré­
sentants du parti communiste. 
Les da m e s enlevaient leurs 

chaubsures, les Ieunes li/les en 
robe longue é décolleté vertigi­
neux accompagnaient des Ieunes 
hommes à cheveux longs, en 
costume de velours bien cou­
pé, la nouvelle gauche. Des 
messieurs graves, souvent dé• 
corés, péroraient, écoutés par 
des couples ettenlits : • Il nous 
faut au moins 4 0/o des voix de 
Chaban pour qu'il passe » ; • Les 
purs gaullistes ne ,oteront ja­
mais pour Giscard • ; • Tant 
mieux s'ils vont à la pêche 
le 19. : • c· est dans la poche, 
je vous le dis• ; • Ce n'est pas 
du tout-cuit, croyez-mol • ... 

Tout cela ·el/était l'incerti­
tude ambiante. On attendait 
François Mitterrand é 22 h. 30. 
Il arriva à minuit juste, comme 
le Messie, applaudi, acclamé, 
serré comme dans /es oou/o,rs 
du métro à 16 heures. Il avait 
passé quarante-cinq minutes 
dans un local voisin pour met• 
tre au point, avec M. Gaston 
Defferre, une déclaration que 
/'on n'eût pas entendue sans les 
récepteurs de télévis,on dispo­
sés dans te labyrinthe des salles 
et des couloirs : « J'en suis où 
s'est trouvé le général de Gaulle 
en 1965 •. dit le maire de 
Chateau-Chinon, • et il a été élu 
au deuxième tour •. Ovations, 
cris : • Mitterrand président 1 •, 
des dames montées sur des 
chaises veulent le voir, agitent 
des roses qui se fanent déjà. On 
a égaré Jean Bardin, M• Roland 
Dumas bavarda avec un mon­
sieur qui autrefois - mais c'est 
loin - transporta les valises du 
général Salan en Espagne, 
M' Gisèle Hal/mi, an manteau 
da daim rouge, dégusta une 
rondelle de saucisson avec 
beaucoup d'élégance, un Père 
Jésuite souffre peut-étra de ne 
pouvo,r bénir cette assemblée 
dont la loi est si évidente. Un 
jeune homme, portant une opu­
ten.te chevelure • panthère 
norre •, sphérique comme un If 
taillé par un Jardinier florentin, 
cache J'amvée de M. Mendès 
France à une demi-douzaine de 
personnes, M Régis Debray va 
de groupe en groupe, Jean 
Rrgaux, sa canne à /a main, son 
cigare à la bouche, parle da 
• M. Chenapan Delmas • et 
nous confie que M Giscard d'Es­
taing s'est fort mal conduit à 
son égard. • Parce que je devais 
un reliquat d'impôt •, dit-li. 

Quelque chose qui finit 
Avenue Charles-Floquet, dans 

/'ancien hôtel parttcul/er des 
Vil/outray, Chez M. Chaban­
Delmas, il n'y a plus place pour 
l'espérance. Le Champ de Mars 

ouvre sur une désert qu· Il va 
fal/o,r traverser à tillons. L an­
cien premier min/srre est venu, 
comma C91JJC qui se sont bien 
battus, ma,s qua ta victoire a 
boudés, prendre congé de ses 
troupes. Ce na sont pas tas 
adieux da Fonta/nobleau. Bor­
deaux n'est pas /'Ife d'Elbe, 
mals le champion a succombé 
an deml-I/nate. G/ecard fui a 
ravi la balle de match. L'homme 
cache son émotion, comme tou­
jours. Son score est Inférieur à 
c a I u I qu'fl escomptait. Des 
Jeunes filles ont des /armas ren­
trées. • Jamais nous ne voterons 
pour Giscard •. disent-elles 
rageusement. Des anciens de ta 
Résistance las regardent, atten­
dris. Ils auront du mal à /es 
faire changer d'avis. Dès le 
début de la sol réa, les chi/Ires 
avalent prononcé /'élimination 
da " Chaban •. MM. 0//vlar 
Guichard, Fontanet, Peyrafifte, 
Grandval étaient là, rassurants 
comme des médecins. .. Vous 
récupérerez vos mouvements. 
Jacques. • « Giscard s·était 
beaucoup mieux préparé que 
nous, quelle organisation I Et 
puis son ton de professeur 
d'économie plait aux Français. • 

Il y a, aussi, beaucoup de 
jeunes qui n'admat/1aient pas de 
condoféences. Dimanche soir, ta 
gaullisme historique est mon 
avec dignité avenue Char/es-Flo• 
quat. Il renaitra peut-être un 
jour, différent, de ces garçons 
et de ces fi/tes exténués par la 
dernlére campagne derrière la 
croix de Lorraine. 

Autour du modeste bulle/, sur 
les moquettas tachées, sous les 
trumeaux bucol/ques des hauts 
plafonds, quelque chose vient de 
finir. Quand Chaban monte dans 
sa voiture, pour regagner son 
dom,clla peris,en, il a un geste 
de la main presque furflf. Quel­
qu'un murmura • « Nous n'irons 
plus au bois, les laurleurs sont 
coupés. • Mais pour qui ? 

Au pont de /'Alma, la péniche 
de René Dumont est déserte et 
obscure, sans même un tau de 
positron. Chez M. Krivlno, on no 
reço// pas las Journalistes. 
Ml/a Legui//ar fêta son « suc­
cès • avec des amis dans son 
petit appartement. Elle a Ieté 
son cœu, sur les écrans de la 
téléVision, et quelques Français 
ont aimé sa générosité utopique. 

Ailleurs, fi sembla qu'on se 
soit couché tôt, en se disant 
paut-(Jfre, comme Coubertin, 
qu'en po/ltlque comme on sport, 
/'essentiel n'est pas da vaincra, 
mais de participer. 

MAURICE DENUZIERE. 

Les commentaires de la presse 
EUROPE 1 : Debré et Laguiller ... 

« Les états • majors proposent, 
mais les électeurs disposent. Tout 
dépend de la conviction q!Li habi­
tera l'appareil de !'U.D.R. - mol­
lement engagé en faveur de Cha­
ban - Delmas - vottr défendre 
vigom·euseme1~t Giscard d'Estaing. 
C'est là le point essentiel. M. Mit­
terrand a son Arlette Laguiller 
qui lui cause qttelques soucis. 
M. Giscard d'Estaing aura son 
Michel Debré. 

» Le réflexe antico11miuniste 
sera-t-il ou non plus fort que la 
révulsion que provoque un homme 
que ses alliés d'avant - hier et 
d'après - demain qualifient de 
réactionnaire ? La cicatrisation 
sur les plaies ouvertes par trois 
semaines de campagne sans merci, 
sera-t-elle ou non assez rapide ? » 

(OEOROES LEROY.) 

L'HUMANITE: diflicultés accrues 
et chaos. 

c Nombre de ceux qui ont voté 
pour Chaban-Delmas l'ont fait 
parce que ses partisans et lui­
méme leur présentaient Giscard 
d'Estaing comme le symbole de 
la droite rétrograde r avec ses 
alliés de !'O.A.S.) et comme tm 
danger pour l'indépendance natio­
nale (avec son complice Leca­
nuet). Comment pourraient-lis ré­
pondre maintenant à ceux qui, 
oubliant leur propre réquisitoire, 
le1tr demanderont de reporter 
leur confiance sur ce personnage 
sans autre motif que l'opposition 
a la gauche, c'est-à-dire au pro­
grés, à l'indépendance et à la 
justice ! 

> L'enjeu est plus évident en­
core au second to1Lr q1i'au. pre­
mier. Ou bien la poursuite et 
l'aggravation, au service d'une 
custe privilégiée, d'une politique 
génératrice de difficultés accrues 
et de chaos ; ou bien. dans l'or­
dre et l'un ion de la nation fran­
çaise, le changement tant désiré. 

> Que les travailleurs et les 
démocrates, que tous ceux et 
celles qui asvtrent à la prospérité 
et à la grandenr de la France, 
forts du succès d'ores et dèjà 
remportè, se rassemblent d'un 
même cœur vour la victoire déci­
stve le 19 mai ! ,, 

(ETIENNE FAJON.) 

LE PARISIEN LIBERE: la nou­
velle majorité reste à dèfinir. 

« Sur quel programme pourrnit 
s'effectuer le regroupement de la 
majorité ? La « gauche unie » a 
tm programme répondant aux 
aspirations d'11ne clientèle élec­
torale prècise : le courant de pen­
sée mar:I:iste. M. Giscard d'Estaing 
semble, jusqu'ici. n'en avoir auctm 
répondant aux aspirations des 
modérés. La nouvelle majorité 
reste à dèfintr, car M Giscard 
d'Estaing n'hésitait pas à se tar­
guer, le 28 avril. devant le grand 
jury de R. T.L. d'être. « des can­
» didats de la majorité ancienne, 
» celui qui, da n s sa maforitè 
» /ttture, va le plus loin à gauche.» 

» Est-ce acceptable pour l'élec­
torat modéré dont il a besoin. 
aufourd'hm comme hier, pour 
vaincre ciu second tour? » 

LE FIGARO : un essai qu·i! faut 
transformer. 

« A cause de l'union des socia­
listes avec les communistes. à 
cause au.sst de la personnalité 
propre du miniJtre des finances 
et du st11le qu'il a su donner à 
sa campagne. le vrai vainqueur 
du premier tour. c'est M. Giscard 
d'Estamg. 

» Ce premier succès, quelque 
brilla11 t qu'il puisse ~tre. 11 e 
constitue qu'une étape. Ce n'est 
rien d'atttre q1t'Im essai : il s'agit 
maintenant de le transformer 

» Il n'11 aurait pas d'erreur plus 
lourde que de se laisser aller à 
1m optimisme injustifié qui ris­
querait à coup sftr de conduire ci 
la défaite. 

» On ne le soulignera jamais 
assez : rien n'est perdu - mais 
rien n'est gag11é. » 

(JEAN D'ORMESSON.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: la 
gauche concrétise sa poüssée. 

« Si l'on peut se fellci ter que le 
résultat de ce premier tour mette 
/ln à l'empire absolu qu'a exercé 
l'r.J .. D.R. sur la France depuis 
se1.:e ans, on est en droit de re­
douter que la nouvelle 111.aforltè 
presiclenttelle, reflet d'une France 
fermée à toute espèce de novation 
qni irait contre le moindre de ses 
privilèges, n·entretienne ces fa-

meux blocages dont souffre la 
société française . 

» Mais nen n·est toué encore. 
C'est !',électorat de Jacques Cha­
ban-Delmas q1a fera la décision 
le 19 mai. La gauche. pour sa 
part. a fait le plein de ses voix, 
concrétisant la poussâe qu'elle 
connait depuis qu'elle s'est ume 
autour du programme commun. 
Le résultat enregistré par Fran­
çois Mitterrand s'expliq11e par la 
co11fo11ct1on de deux éléments : 
d'u~1e_ part la lassitude qui éloigne 
defmttivement le corps électoral 
du régime en place. et donc une 
reelle volonté de changement ; 
d'autre port l'espoir provoqué par 
la gauche du four où elle est de­
venue une Jo,rce de proposition. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

LA NATION: le gaullisme compte 
par millions. 

« Ni M. Giscard d'Estaing nt 
M. Mitterrand n'ignorent que, 
modestes ou aisés, et aujourd'hui 
comme hier. des millions d'hom­
mes et de femmes aspirent d'une 
manière émouvante, comme de 
Gaulle. d unir le plus grand nom­
bre possible de leurs compatriolPs 
- au - del<l de ces •partis que 
condamnait Simone Weil et de 
ces idéologies dont de Gaulle sou­
ligna toujours les méfaits 
dans une société plus juste et 
plus fraternelle qu'ils désignent 
d'un mot : participation. 

» Alors, tout comme M Giscard 
d'Estaing 01, M. Mitterrand seront 
obligés de tenir compte des rèves., 
si dépassés 01' insensés soient-ils, 
des collectivistes et des extré­
mistes. de même devront-ils (l'un 
et l'autre) tenir compte des mil­
lions de gaullistes qui pensent 
d'abord à la France et à récon­
cilier les Français sur la voie 
q1t'ils veulent ouvrir. fidèles au 
général, entre le capitalisme C'/ le 
communisme. parce que c'est un 
chemin où le cœur et la raison 
se rejoignent. 

» Amsi donc. quot qu'il arnve 
le 19 mat et que le gaullisme par­
ticipe 011 non au pouvoir. il C$t 
là, il vit. il compte par millions. 
Tl rappellera, exigera, veillera. Et 
son rôle pourrait bien ~tre plus 
important que jamais. » 

(JACQUES DE .MONTALAIS.) 

L'AURORE le gaullisme, pre• 
mière victime. 

« Tous les candidats, plus ou 
111oms, ont réclamé avec raison 
un changement. 

» Ils l'auront. ~emble-t-I1. 
» Oit avec Mitterrand. d'une 

certaine manière. Ou avec Gis­
card. d'une autre. Formule 
socralo-commimiste, ou tonnule 
libérale d'ouverture? 

n Ce sera le débat de ces deux 
semaines de ballottage. 

» E11 tout cas, première i;ictmie 
de cette volonté de changement. 
sans conteste : le gauClfame. le 
gaullisme comme dogme. comme 
culte et comme référence politi­
que. 

n Telle est l'évidence. On peut 

LES ECHOS : la France ne peut 

qu'être gouvernèe au centre. 

« M. Mitterrand l'emporterait-il 
le 19 mai que 1io1LS ne saurions 
pas pour autant quel genre de 
soc,aiiS?ne connaîtrait la France. 
Pour y avoir plus clair sur ce potnt 
Il /aufl.rait attendre le résultat 
des électJons lég1slatiVes que le 
nouveau président serait obli(le 
d'org_aniser. Si la d11namique de 
sa victoire maintenait la gauche 
dans l'unité. c·est un adieu que 
les Fram;ms risqueraient de dire 
au lib~ralisme. Les expérie11ces 
etrangeres prouvent en effet qu'il 
est difficile de re1:enir au socIa­
lIsme quand il s'installe avec 
l'aide des communistes. s, l'union 
de la gauche. en revanche, ne 

mettre au service du ga1illisme ,---------­

resIstat t pas à ses rivalttès parle­
me11taires internes. l'arrlvèe de 
M._ Mitterrand au pouvo.r ne se­
rait qu'un épisode normal de l'al­
teniance. 

» Le leader soc,aliste serait 
alors obligé de constituer un 
gouvernemeTlt centriste. Ce serait 
pour lui une /aço11 de tom.ber 
d'accord. u11e fois n'est pas co11-
tume, avec M. Giscard d'E, tain11 
qui pense que la France veut etre 
gouvernée au ce11tre. Nous n'e11 
sommes pas encore là. il!. Giscard. 
d'Estaing, 1111-méme, est bien pin­
ce pour nous faire gagner du 
temps. Mais. une fois de plus, ln 
F1·a11ce a démontré qu'elle ne pou-
1:ai, (Jli'étre gouvernèe au ee11tre 
à moills d'être un peu v1olee. » 

(MICHEL TARDIEU.) 

toute l'ardente impétuosité d'u1I 
Chaban-Delmas - sans oublier ' 
son talent : le mot a perdu en , 
1974 ,a résonance historique. 

Aux portes de Renault à Billancourt 

» 011 en a ab11sé. « ÇA VA ÊTRE DUR ... » 
» 011 a trop longuement 

vert du mot « gaullisme 
politiques de verbalisme 
de dé71lorables gestions, 
facilités déplaisantes. 

» Une page est tournée. 

rccou­
» des 
creux. 
et de 

n L'U.D.R. devrait même l'ad­
mettre de meilleure humeur. » 

(ANDRE GUERIN.) 

Très tôt, les militants du parti 
communiste et ceux de Lutte 
ouvriere attendaient les ouvriers, 
ce lundi mutm. aux portes de 
l'usine Renault .\ Boulo1me-B1l­
lancourt. Les premiers pour ven­
dre l'Humanité. :e~ seconds pour 
distribuer un trnct affim1ant 
qu'Arlette « elle-méme » fera cam­
pa11ne pour Mitterrand. 

LIBERATION : le score d'Arlette Pas de cris de l'icto1re. 1c Lisez 
fait chaud au cœur. l'Humanitt'. les r6ultats du pre-
11 R,cn n·est 1oue donc. La gau- mier to,~r. » Cet appel des ,·en­

che vient. d'obtenir so11 meilleur deurs benévoles est lancé bien 
score depuis le début du gaullis- plus .ouvent que c Mitterrand eII 
me. La suite n'est pas, quoiqu'on tri&». Les plus curieux s'anC:,tent, 
dise, une a/Jaire tt'arith.111ctique. dlseutent. Sur un panneau d'aff1-
Tandis que la cla.~se politique se chage de la plaœ Jules•Gue5de. 
livre d àe laborieux calc11ls, 1wus le iournal du 'P.C est placardé : 
savons aufourd'ht1i qu'une force « C'est quand même pa~ mal mars 
existe. une force autonome. dont {'a rn être dur». cleclare un 
Mitterrand doit tenir compte ùl om·rler . ic St on 11r passe pas, il 
veut (lagner. Une Jotce qui doit va lal 101r dre~~cr u1I mur entre les 
prendre partout la parole pour d ~ u r catcgorie$ de Français l>, 
dire. quel que soit le résultat du laisse tomber un nul tant. 
19 mai, quel socialisme nous i-ou- 1- ---- ~- - - -
lo11s et comment nous allons 11ous j 
battre pour lui. 1/ a . • 

Dans les bistrots. les salaril-s 
avalent rapidement un café ou 
un cognac. Beaucoup d'entre eux 
restent silencieux. C'est presque 
un lundi comme les autres Cer­
tains s'ctonnent ode l'échec de 
Chabon. « J'aurais pas cru », ou 
risquent un pronostic : <c Giscard, 
il a plus d'un tour da11s soII suc. 
ma,~ M itte1Ta1Id il pciLt encoïe 
pn,ser. - C'est pas sùr, rétorque. 
un voisin. - .Um., si. ajoute le 
premier, regarde les el1iffres. St 
pws ceux qui ont coti! pour 
Royer, tu t·erras. une bo1111r 
parti I' choisiront Mitterra11d, 11 
Rell:nrds sceptiques. Un hnbiluf, 
déjà l'air guilleret mal"rc l heure. 
ricane : 1 Dan.;s qul11.:c tours, ca 
im rougir.»« llitfurand? s tonne 
un ,·otsin. C'est P44 $tlT. li11 tout 
cas. c'est pas lui qw fera la révo­
lution. Re;:en-e. µruden:--e. doute. 
deu." ou trois qunl lC!?.tûs te\ en­
nent snns ce,;se. Cc sera I dur • . 
«dlrfic!le». «.rnstc - J .p D 

» Et pourquoi ne pas dire aussi 1 • ',/' 1 _,,,,,, /Jî "1 
que .e score d'Arlette, pour tous l t. V l'/U./"C/(;t.. 
ceux de . Llbé qui travaillaient Classent VITE et BIEN dossiers listings . Doc. Qréltu1te à 
cette mat. a quanà meme /ait • • -
chaud au cœur. » 
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les réactions 
en Fra1111:e LE PREMIER TOUR 

DANS LA 

M, MESSMER : le moment est venu de se réunir, 
M. Plerre Messmer. premier 

mlnlstre : 
« Le suffrage untversel vtent de 

désigner les deux hommes gut 
s'affronteront au deuxième tour 
des é l e c t i o n s préstdenttelles. 
M. Mitterrand, candidat du parti 
socialiste. du parti communiste, 
auxquels se rallient les mouve­
ments gauchistes, et M. Giscard 
d'Estaing qui. depuis la déclara­
tion très claire de M. Chaban­
Delmas, est doré1iavant le candi­
dat de tous les autres Français, 
en particulier de celles et de ceux 
qui avaient élu et soutenu Georges 
Pompidou. A ces électrices et à ces 
électeurs, qui aujourd'hui ont voté 
chacun selon ses préférences, je 
dis que le moment est venu de 
se reuntr, en dépassant les diver­
gences d'hier pour faire barrage 
au candidat aui s'est engagé sur 
un programme dangereux et qut 

M. PEYREFITTE : veiller au res­
pect des grandes oriental ions 
de la ve République. 
M. Alain Peyrefitte. ministre 

chargé des affaires culturelles et 
de l'environnement : 

« Le peuple a choisi. Nous nous 
inclinons démocratiauement de­
vant son verdict. Sous réserve de 
ce que décideront nos tnstances, 
je considère que l'intérêt de la 
France, la sagesse, le bon sens 
no1ls commandent de nous re­
grouper autour de Valéru Gtscard 
d'Estaing en fonction des garan­
ties qu'il pourra nous donner 
pour le maintien des principes 
fondamentaux de la v• Répu­
blique. 

» La fraction des électeurs 
gaullistes qui a voté pour Jacques, 
Chaban-Delmas a en effet le 
choix entre deux attitudes : ou 
bien par dépit s'abstenir, voter 
blanc, voire voter Mitterrand : ce 
serait la politique du pire, courir 
l'aventure. engloutir l'héritage du 
général de Gaulle. installer le 
parti communiste au pouvoir, 
donner carte blanche aux gau­
chistes. qui seront les éléments les 
plus actifs de cette coalition. Ou 
bien s'nnir autour du seul homme 
qui désormais pei,t préserver la 
France, de ces dangers, ce qui per­
mettra aux gaullistes d'exercer 
une influence conforme à leur 
idéal en veillant au respect des 
grandes orientations de la v• Ré­
publique, et notamment à l'inté­
grité des institutions. à la sauve­
garde de l'indépendance natio­
nale, à la pourS11ite d'une poli­
tiqne de progrès social. 

» M. Mitterrand ne peut etre 
écarté que par l'union de tous 
cewr q1ti rejettent le communisme 
Les gaullistes qrü se sont battt1s 
loyalement pour Jacques Chaban­
Delmas ont acquis le droit de dire 
aux électeurs qui les ont suivis : 
c'est de Valéry Giscard d'Estaing 
que dépendent maintenant les 
chances de la liberté. » 

AUTRES 
DÉCLARATIONS 

M. GRANDVAL • amené à voter 
blanc. 
l\:. Gllbert Grandval. président 

de l'Union travailliste (ga.ulllstes 
de gauche) : « Je n'ai pas du 
tout l'intention d'être un suppor­
ter de M. Mitterrand. mais ie n'az 
pas non plus l'intention. et te 
crois que c'est la position de nom­
breux de mes amis, d'apporter 
mon soutien à M Giscard d'Es­
taing. J'estime qu'en politique il 
doit y ::zvoir un minimum de pro­
bité morale. Comment allons-nous 
voter ? Je laisserai sans doute 
toute liberté d'orientation à mes 
amis, mais, en ce qui m.e concerne. 
silrement. ie ne voterai pas pour 
Giscard d·"Esta111g, parce que cela 
me parait impossible étant donné 
le passé. Il se pent. quand on se 
trouve en présence de deux can­
didatures que l'on ne peut oppro11-
ver. q11e l'on soit amené à voter 
blanc. » 

e M. Antoine Pinay, médiateur. 
ancien prés1den t du conseil : « La 
l1dte sera sans doute très serrée 
le 19 mai. En ce qui me concerne. 
je ne prendrai pas position cor 
mes Jonctions de médiateur me 
l'interdisent. En tout état de cause. 
nous assistons à une bipolarisa­
tion sur le plan national et c'est 
tm élément t~heux car la France 
risq11e de se trouver coupée en 
deux. Ce n'est pas très heureux.» 

est l'allié au parti communiste. Le 
vote du deuxième tour. le 19 mai. 
aura une importance exception­
nelle. Chaque Française, chaque 
Français, en désignant le nouveau 
président cle la République. choi­
sira l'avenir de la France et. son 
avenir personnel, car c'est notre 
niVeau de vte, notre progrès. nos 
libertés qui sont en question. Ne 
jouez pas avec la liberté pottr 
enfeu. 

» Par-delà les intentions, M. Mit­
terrand, q1w1 qu·11 veuille. 11uoz 
qu'il fasse, sera l'otage de ceux 
qu'il introduira au gouvernement 
et qui pèseront sur son action de 
tout le poids d'un parti dont la 
discipline et l'organtsatton multi­
plient énormément l'influence 
partout où il arrive au pouvoir. 

» M. Valéry Giscard d'Estatng 
est le candidat de la liberté. de 
l'indépendance nationale. d.u res­
pect des institutions que les 
Francris se sont /ibremPnt données 
en 1958 à l'appel du général 
de Gaulle. Quant à mot, conscient 
de mes responsabilités. et sans 
autre souci que la France. je 
m'engage totalement dans ce 
combat. » 

M. PONIATOWSKI : I' apparif ion 
d'une nouvelle majorité. 
M. Michel Poniatowski, mlnls­

tre de la santé publique et de 
la sécurité sociale. ancien secré­
taire généra.! de la Fédération 
nationale des républlcalns Indé­
pendants : 

« Ce qm est arrivé est véritable­
ment l'apparition d'une majorité 
nouvelle dont ValérlJ G;iscard d'Es­
taing a dessiné tes contours. c'est­
à-dire la majorité présente. le 
Centre démocrate, les réforma­
teurs et les socialistes qui re/11-
sent de s'associer à une entreprise 
dans laquelle se trouvent les com­
munistes. C'est donc cette majo­
rité qui va essayer de gagner 
ensemble et de gouverner ensuite. 
Tl ne s'agit pas de ralliement. Cha­
cun apportera. à égalité. comme 
l'a dit Valéry Giscard d'Estaing. 
son soutien à son action • le 
changement, les hommes nou­
veaux, le progrès et la sécurité 
des Français. ,, 

M. LECANUET : faire une large 
ouverture dans le domaine 
social. 
M. Jean Lecanuet. président du 

Centre démocrate : 

« La pram1êre constatation que 
l'on puisse faue, c'est que M Mit· 
terraod est en dessous des 45 0/o, 
chiffre qui, selon certains, était la 
condition indispensable à son élec­
tion au deuxième tour Les chances 
les plus fortes sonr donc maintenant 
réunies pou, ass:•rer le succès de 

• M Giscard d'Estaing Les résultats 
mootrenr qu'on ass,s/e â une tr/po­
larlsafion La ')lpolarisat,on ne 
louera qu·au deuxième tou, Ce so11, 
Il y a trois pôles : le pôle dominanr 
c·es1 le centre Le ma1orllé de /'élec· 
tore/ centriste et rétormereur a 
apporté son soutien â M Valéry Gis­
card d'Estaing. Les résulrats sonr 
encou1agea111s, mais la ba1a1lle ne 
sera gai;1ée au deuxième tour que 
si deux conditions sonr remplles . 

• En prem,e, lieu, M. Giscard 
d'Estaing devra taire une large 
ouverture dans le domaine soc/al, 
vers la gauche qu, reluse le p10-
gramme commun. 

• En second tleu, il laudra respec­
ter la discipline - cela ,e l'a, 
p1ouvé depuis de nombreuses années, 
- afin de barrer la rout0 aux com­
munistes. comme Je ra, fait en mars 
dernie1 aux tégislatiwis. • 

• M. Pierre Abelin, secrétaire 
général du Centre démocrate : 
« At1i01lrd'hui. le progrC/mme com­
mun ne comprend plus que des 
promesses et 11011 plus des oMz­
galions. Ce n'est plus qu·1m pal­
marès de séductions diverses. 
Quant d 11ous nous voulons faire 
âes changements socianx d a n s 
des conditions bien programmées 
alors que le parti communiste 
conduit à la crise économique. au 
malaise social et à la diminution 
de l'emploi ». 

M. DUHAMEL : p ré c i s e r les 
engagements sociaux. 
M. Jacques Duhamel. présid~nt 

du Cenûre Démocratie et Pro~res : 
« L~ su/ /rage universel a tran­

ché. Valéry Gtscard d'Estaing 
demeure, au second tour, le 
19 maz. en face de François Mit­
terrand, candidat soctalo-commu­
niste C'est d'ailleurs en raison de 
cette al:iance inaniétcmte des 
socialistes et des communistes que 
le choix s'impose à nous dés d 
présent. Je ne veux pas préju.ger 
la décision qui sera p r i s e par 
les Instances du Centre Démo­
cratie et Progrès, mais il m'nP· 
parait que nous devons tous 
apporter notre aide à Valérz1 Gis­
card d' E.,tatng. 

» Je prends dès d présent acte. 
avec sattstncttrm, des engage­
ments politiques qu'il a formulé 
ponr élargir la majorité Mais. 
selon moi. dans l'arenir ce pro­
blème 11e se pose pas seulement 
en termes parlementaires. li doit 
aussi trouver une résonance dans 
tout le pa11s. Je connais égale• 
ment ta posttion qu'il a prise 
concernar.t la construction e1,ro­
pPenne. d laquelle nous attachons 
iine importance considérahle Et 
les di/ fif'U ltés nouvelles qui sont 
récemment apparues Seulement. 
il fcmt que la France. ne serve 
pas d'ali/JI d nos partenaires et 
q11'unP relance polittque soit, au 
contraire, entreprise d'uraence. 

» Enfin. te demandP à M Gis­
card d.'l!:stainfl. alL COUTS de la 
cam,parme dt1 • deuxième tour. de 
précf•n les enaa1Jements pris par 
lui pour faire correspondre un 
volet social à totLt 'Plan éco'"flo­
mioue et pm1r améliorer, par 
prloritë. la situation de cPu:r qui 
reçoivent les plus fail>les rému• 
nerattons et de ceux QUI .sont 
atte'nts par l'dae et IP. de.stin 
Tl me parait tré.s important a11e 
cette solidarité .soit rps.~Pntfe dons 
les {nits L'imvortance de 11Pn;,,u 
- un eniPu de société - iustifie 
notre soutien » 

• M A11meric Stmon-Loriilre. 
dP.puté U.D R du Var : • Les 
t.s % de 1mi.T ou'a remnortt!s 
Chalmn - Delma.s ne f'OnsfiluPnt 
pa.s 1a fin d11 attulli.sme En re­
vanche. cN t.5 o/, décident riP la 
fin rie l'U D R dan-• le 1J{11t.• 11i 
l'U DR 11'opp1·p 1Jf1S immédia­
tement son autocritique.» 

AU CENTRE 

M. DU~AfOUR : é I a r g i r les 
bases politiques de la candi­
dature de M. Giscard d'Es­
taing. 
M. Michel Duralour, président du 

groupe réformateur à !"Assemblée 
nationale: 

• Le premle1 four d,, ces élec11ors 
présidentielles montre inconresta­
blemenr un désir de changeman,t, 
marqué notammenl par l'échec ~e 
/'U.D.R Le liés ,IJon résultat de 
Valéry Giscard d'Estaing obtenu, en 
particu/ie1, grâce a11x élecleurs 
rélorma1eu1s lu, perme/ d'aborder 
avec conliance le deuxième 1ou1 
Nous pensons pWs que 1ama1s que 
l"ouverture continue est oécessaire Il 
s·agit d"élargir encore les bases 
polltiques de la cand1datu1e de 
Valéry Giscard d"Estaing Ceux qui 
voudra,enr mamlenam en faire te 
candida! de la seule ma1onté parle­
mentaire comme11ra1en1 une grande 
erreu1. car ils écarteraient des cou­
rants pollllques absolument néces­
saires pou, le deux1ème tour, donr 
l'en1eu sera un véritable choix de 
société • 

e M Jacques Soustelle. prési­
dent du Mouvement Progrès et 
Liberté. député non-inscrit du 
Rhône : « C'est la lin d"une épo­
que. non point de l'U.D.R. ou de 
ce qu'elle représentait, mais d'une 
hégernonie incontestable. ( ... J Un 
duel gauche-droite ? L'analyse 
est fausse et dangereuse. 

Le problème dtt deuxii>me to11r 
est parfaitement clair : il s·agrl 
d'éviter que les comm1tnistes arri­
vent au pouvoir Il s·agit de 
défendre mamtenrmt nos libertés 
démocmtzques. Et cela. par un 
1·assemble1nent aussi vaste que 
possible. En ce qui nous concerne. 
nous nous engageons dans ta 
lutte. au.'t côtés de M Giscard 
d'Estaing. pour obtenu 1111e nou­
velle mlljoritè au sein de laquelle 
tous les participants sont egaux 
aux yeu:r du prochai11 présir/ent 
de la République. Et nous ione­
rons loyalement le 1eu avec tous 
nos partenaires. » 

.,,. 
MAJORITE 

M. GUICHARD : a!isurer la continuité politique essentielle, 
M. Olivier Guichard, ministre 

d'Etat chargé de l'a.ménagement 
du territoire, de l'équipement et 
des transports : 

« Ceux qui comme moi ont fait 
campagne 7Jou1 Jacques Chaban­
Delmas sont /zers d.: leur combat 
et n'ont rien perdu de leurs 
convictions. Ils savent que les 
gaullistes ont quelque chose à dire, 
et que Jacques Chaba!I-Delmas l"a 
courageusement exprime. 

» Après cette pr1ma1re. où le 
plus grand nombre de ceu:;c qui 
avaient voté pour Georges Pom­
pidou se sont prononcés pour 
Valéry Gtscard d'Estazng. il con­
vient que tous se retrouvent. au­
tour ae la candidature de Valéry 
Gs1carrl d'Estaing. non seulement 
pour battre le candidat de la dtvi-

• M Lucien Neuwtrth, député 
U.O R. de la Loire • « Le résuitnt 
serré de ce premier tour est l'ul­
time ,avertissement adressé par le 
pa11s aux responsantes de la ma10-
rité d"hier Celle de demain réunie 
autour du prochain président de 
la République ne saur a t t se 
co11ten1er d'être la ma1ortté du 
conservatisme de la peur. ou 
d'une quelconque revanche > 

• M Jean Taitttnger. mini.stre 
d'Etat, garde des sceaux : " La 
majorité doit s'untr totalement 
au-delà des questions de per­
sonne ou dP mouvement c. .. ) Je 
pense que M Giscard d'Esta1:1-1J 
aura te s011 t1e11 total de le ma10-
rité. car el Le saura ne pas faire 
trop dr part à ses amertume,ç 
ou à ses gnefs. ce qui est, somme 
toute min,,ur par rapport d l'en­
jeu du .çecond tow· La ma1orité 
n'est pas morte. elle a he.çoin de 
combattre. et elle remportera te 
combat » 

& M. Robert Boulin, député 
U D R.. ancien ministre : 
« M Chabnn-Delmas est tombé 
dans une trappe li me semble 
très im7Y•rtant pcn1r la suite de 
noter que Jacques Chaban­
Delma.\ perd dans l'électorat tra­
dttionuel d.e la majorité et garme 
dans zm électorat qui votait tra­
ditionnelleme7J<t à qauche. Tl a 
donc atfPtnt des couches popu­
laires oui dev,·ont .•e rearo!lper 
pour le second tour.· Ces voix 

M. PÉRONNFT : le cltanaement 
doit se traduire par la réforme. 
M Gabriel Peronnet. dépu!é. sacré• 

tarre général du parti radical : 
• L"e/fondrement de l"U.D R., dont 

le rôle dominateu, est désormais 
terminé, indique c/a11emen1 que nen 
ne sera plus et ne pou11 a plus être 
comme avant Le scrutin traduit une 
profonde volonré de changement et 
de renouveau, dans le style, les 
mé1hodes. les hommes et la poli­
tique 

• Ce c,hangement do11 se tradu,re 
par /a réforme Les d{!ux cand1da1s 
qu, resienr en lice do;venl en tenir 
compte La parole es, mai111enant à 
ceux QUI ne se sonr pas prononcés 
au premier tour ~, qui, en cons­
clenoe, s·m1errogent encore Ce sonr 
eux qw, en détm,r,ve. decideronr du 
résultat 

• Les radicaux qu,, au premie, 1ou1, 
om observé une liberté totale de 
1ugemen1. prendronr pour le vote 
linat une décision qu, pèsera lourd 
dans le scru//n du 19 ma, Ils la 
prendronr en dehors des passions, 
an,més d"un seul soue,. /"intérêt de 
la France el raven11 des Français, 
ce Qu, suppose une politique nou­
velle avec une ma1orité nouvelle. • 

• M. Pierre Sudreau. député 
centriste du Loir - et - Cher 
« Valéry GIScard d"E~tamg est 
i11contestal1lement. le candidat du 
chanqement. le changement pour 
une politique nouvelle avec une 
mu7or1té nouvelle Ce ([Ut est frap­
pant. c'est q11'tl est le candidat de 
l'oiwerture, de l'ouverture conti­
nue I ... J fi es/ prPt à dépasser la 
trontiére de la bipolarisation. Il 
peut. à la limite. tazre appel à 
tous les talents. à toutes les 
competences. et •ious ,,n aurons 
hesom Il ~ut faire appel à des 
soczalzstes po11r taire tare à des 
problemes parttcul1ers. alors q11e 
les tenants du pro gram m•c 
commun de la oauche se sont 
enfermes depuis Plusieurs moisi 
da1t~ un ·certam Sef'tarisme et 
qu'ils ont /!f'arté de leur chemin 
les centnstes d'opposilton. > 

ston nationale et sociale - celui 
du parti communiste - mais pour 
assurer la continuité politique 
essentielle dans laquelle devra se 
situer le nouveau man<lat prési­
dentiel et lu1 imprimer ce mou­
vement qui a tou7ours été la ca • 
racténsttque du gaullisme. Ce ~ou­
tien, nous ne devons pas le nego­
cter mais l'apporter librement iL 
Valéry Giscard d'Estaing. 

" Demain. assurés de former par 
notre ~nité l'élément essentiel de 
la majorité actuelle ou élargie, 
nous soutiendrons aussi librement 
un pré:tldent fidèle aux institu­
tions de la V•. conscient des exi­
gences de l'indépendance natto­
nale et soucieux de progresser 
dans les votes de l'unité politique 
et sociale du pays. » 

seront d'une très r,rande impor­
tance En outre il est certain 
que notre adversaire commun n'a 
pas change. et nous allons devoir 
nous préparer pour le combat 
final.• 

• M. Robert Poujade. maire de 
Dijon, ancien ministre : « Je re­
grette que les thèmes sociaux de 
M Chaban-Delmas aient effrayé 
une partie de l'électorat français 
encore timide devant les problè­
mes sociaux. Les flaullistes doivent 
comprendre. aujourd'hui encore 
pl11s qu'hier. la nécessité de l'unité. 
Il iaut oue demain ceux qui ont 
soutenu jusqu'à présent Chaban­
Delmas soient présents dans un 
combat qui reste capital pou~ les 
libertés. Pour ce qui est de M Gzs­
card d'Estamg. nous ne nous ral­
lions pas à lui. nous tenons compte 
de l'essentiel. qui est la liberté. » 

• M. Michel d'Ornano. secré­
taire général de la Fédération na­
tionale des républicains indépen­
dants : « Nous nous trouvons 
devant une grande chance, ceUe 
du rassemblement des Français et 
des form.ations politiques qui sont 
h o s t i l e s au programme com­
mu11. ( ... ) J'ai toutes les raisons 
de croire que les électe1trs qui ont 
soutenu M. Chaban-Delmas sont 
des électeurs qui avaient cormne 
première préoccu11alion de se bat­
tre contre la gauche u•iie et d'éta­
blir une majorité noiwelle avec 
ceux qut n'acceptent pas l'alliance 
socialo-communtste. » 

Pour s1 être déclaré hostile 
à M. Giscard d'Estaing 

UN RESPONSABLE DE L'U.D.R. 
EST SUSPENDU 

M. Christian de Ba.ttisti, mem­
bre du bureau de la fédération 
de l'Isère de l'U D.R.. a été sus­
pendu lundi 6 mai de ses fonc­
tions au sein de cet organisme 
pour avoir pris une position publi­
que personnelle sur la suite des 
élections présidentielles. sans at­
tendre les décisions des instances 
ré gui ières. 

M de Battistl avait notamment 
déclaré . « Pour ma part, je ne 
pense pas que la meilleure façon 
de poursuwre l'œ1wre de dêcolo­
ntsation intérze1Lre entreprise par 
le général dfi Gaulle soit de 
rejoindre Ordre nouveau, l'O.A.S. 
et les nostalgiques de Vichy dans 
le rassemblement conservateur qui 
s·est formé La peur du commu­
nisme ne $aurait tenir lieu d'un 
projet de société. D'autant plus 
que la miSe à l'écart pour sept 
ans de la mottié des Français peut 
créer une situation explosive et 
renforcer à terme le poids d1L parti 
cotmnu111Ste. Je ne voterat pas 
pour M. Giscard d'Estaing. 

e Le S1111dicat de la magistra­
ture a protesté. le samedi 4 mai 
dans la s01rée. contre « 1e carac­
tère tardi/ » de la mesure insti­
tuant le contrôle des opérations 
électorales par l'ordre Judiciaire 
La demande. qui en a été faite 
par le président du Consetl consti­
tutionnel n'étant parvenue aux 
sièges des tribunaux de grande 
instance (lue dans ra.près - midi 
du\saniedi 4 mal. un tel retard 
rend. selon ce syndicat, « le con­
trôle quasiment inapplicable pour 
des raisons matértelles émdentes » 
Le Syndicat de la magistrature 
s'étonne que cette mesure « n'i11-
tenne11ne qu'à la veille du scrntin. 
alors que le problème du controle 
du dérot1leme1it des opérations 
électorales a été souleve par les 
plus hautes autorités de l'Etat 
dès l'ouverture de la carnpagne ». 

Votre prochain voyage à Londres commencera par la découverte de Roissy. 
British Caledonian, comme plusi~urs autres grandes compagnies internationales, 
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M. SANGUINETTI : un transfert 
à l'intérieur de la majorité. 
M. Alexandre Sanguinettl, se­

crétaire général de l'U D R. : 
« Cela n'est jamais qu'un combat 
de plus. Je constate qu'il y a eu 
un transfert a l'tntériPur de la 
majortté de 1973 ver,ç M. Gi.,card 
d'Estaing au détrtmen.t de M. Cha­
ban-Delmas. L'électorat U D.R. 
semble avoir voté comme s'il était 
dé1à au second tour La bipolari­
sation a ioué d p1ein. Choisissant 
la troisième vc,te, M. Chaban­
Delmas s'est trouvé dans la posi­
tion q1l'occupatt M Lecanuet en 
1965. Cela prouve que les élec­
tenrs français sont plus sensibles 
à la bipolarisation qu'à la troi­
sième voie. » 

• M. Joseph Fontanet, minis­
tre de l'éducation nationale. pre­
mier vice-président du C.D.P : 
« Nous avions marqué notre pré­
férence pour Jacques Ch.aoan­
Delmas. Puisque le suffrage uni­
versel a tranché en faveur de 
Valéry Giscard d'Estaing, comme 
candidat unique de ceux qui refu­
sent la solution socialo - commu­
niste, c'est Valéry Gtscard d'Es­
taing que nous soutiendrons le 19. 
Dans le rassemblernent qu'il pré­
conise, le courant qut s'est mani­
festé derrière Chaban - Delmas 
jourea certaznement un rôle im­
portant dans le combat contre les 
tnfustzces. pour év-tter une cou­
pure de la France en deux. Id où 
cette cassure pourrait être mor­
telle. » 

• M. Michel Habib Deloncle, 
ancien déput.é : c Nous qui avons 
voté pour Jacques Chaban-Del­
mas, nous sommes attachés au 
régirne, pas d la société actuelle : 
1zous désirons la transformer, mais 
en conservant les institutio11s de 
la v• RépubliqU,e. Nous sommes 
donc par là-méme condui~ ti nous 

. opposer à François Mitterrand, 
donc à voter pour son concurrent, 
Valéry Giscard d'Estaing Quant 
à savoir combien de ceux qui ont 
choisi Chaban-Delmas a11 premier 
tour en /onction des e.spéranc.-~ 
sociales de la « nouvelle sociétt! •> 
se reportPrrmt sur Valér1J Gisca1'd 
a·Estatnq, c·est le style de la pro­
chaine campagne qui le déterrnt­
nera. > 

CHEZ LES « LIP » 

ON ESPÉRAIT PLUS 

( De notre correspondant.) 

Besançon. - Rendus très 
tôt, soit à rusine sott dans les 
centres de format1on. les oo­
vners de l.tp 1favaient guère 
eu le temps. ce lu11dt matm. 
de comparer les résultats du 
preinrer tour des élection~ 
prés-identzelles au lendemain 
du scrutin Il leur est tout ~ 
même apparu que dans /.eur 
propre vzlle de Besançon, la 
gauche semblait avoir marqué 
le pas. « On aurait pensé, di­
sent certains, que Mitterrand 
aurait fait 3 ou 4 c;;, de plus. 11 
n est probable que cette esti­
mation a PO.!iterlori ne traduit 
que faiblement les espoirs se­
crets de la ma1orité des Lip 

De fart. à Besançon même. 
l'opposition semble être en re­
trait par rawort aux cht/fres 
de 1969 et plus encore par 
rapport aux législattves oit 
l"ensemble des candidats de 
l'opposition de gauche, 11 com­
pris il est vrai le réformateur 
radical, avaient totalisé au 
premier tour 60.87 % àes suf­
frages exprimés. 

C'est donc une decepl1on 
pour les c Lip bien que, 
comme le dit Charles Piaget 
rqui continue à penser qu·tme 
candidature uniqtte de /a 
gauche révolutionnrure aurait 
eu le mér;te de clarifier la 
situation : « n raut rt-garder 
les choses rie près pour essayi>r 
de trouver Jes ve1•ll:il bles r,,J­
sons et comparer avec d'au­
l res villes où ln situation res­
sembil'llt il celle de Besançon. " 

Les leaders simdicaux 11.e 
vont pas rester inactifs dans 
l'attente du second tour. car 
« avec Mitterrand à la prési­
dence. nous obtiendrons quP 
ci>rtalns avantages soci6ux 
soient mscrits dans IR loi alori: 
qu'avec Gisi-ard d'Estaing; il 
faudrait les atracher •· - C.F 

• Un militant de l'Urno11 des 
jeunes pour le progrès, U.J P .. 
M. Philippe Poux, dix-imit an,.;, o. 
déclaré avoir été vkt1me le 4 mai. 
d'une agression il ln sort.e dl! ly­
cée Romain-Rolland a I\T\·-s:ir­
Seine !Val-de-Marne). Sa mcre a 
déposé plainte Selon !11 Philippe 
Poux. nne voiture à bord de .a­
quelle se trouva:::nt P.IU!-!eur,; per~ 
sonnes armées de matmque:; s·e·t 
dlrigëe \·ers lm alors qu'il se trou­
vait devant le iycee et I a pour­
suivi jusqu'à ce qu'il trouve Tlc:flll;C 
dans l'établis.-.ement. 

o·aprës l\1. Jacques M::ict:,n. 
membre du bureau n. t·onnl dt-
1 U.J.P. et conseiller mnnicip. • uc 
Saint-Maur. ragres;IAl.'1 sera't le 
fait de , personnes C!mnu~ ;u,u-
1e11, appa tem:nce à un partJ .:ir 
QO. lChC ~-
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M. MARCHAIS : rassembler sam 
secf arisme. 
M. Georges Marchais. secrétaire 

général du parti communiste 
français : 

« Le suffrage universel a placé 
au premier tour de scrutin Fran­
çois Mitterrand très largement en 
tète de tous les candidats. Le fort 
mouvement qu.i s'est exprimé en 
faveur du candidat de la gauche 
unie, qui dépasse d'Pnviron un 
million le total des su/ /rages re­
cueiUis aux dernières élections 
législatives par tes partis regrou­
pés autour du p r o p r a 111 m e 
commun/ manifeste 111 montée de 
l'aspirat on des Français à un 
changement réel. 

» Le deuxième tour de scru­
tin opposera donc Françoi_s Mit­
tenand le porteur des esperances 
cle tous'ceux oui veulent une poli­
tique de progrès social, démocra­
tique et national, à Giscard d' t:s­
taing, le candidat de la droite 
réactionnaire. 

» Dans ces conditions l'enjeu 
est plus clair que jamais; il s'agit 
de battre le représentant de la 
régression sociale, du conserva­
tisme autoritaire. de l'abdication 
nationale. C'est autour de Fran­
çois Mitterrand que peut se rèa­
liser le rassemblement sans sec­
tarisme de tous les Français et 
Françaises qui souhaitent la jus­
tice sociale, une réelle participa­
tion des citoyens. l'indépendance 
nationale. C'est ce rassemblement 
q1Li donnera naissance à une ma­
jorité nouvelle, assurant le pro­
grès du pays dans la stabilité. » 

6 M. Roland Leroy, membre du 
secr~tariat du P.C.F. : « Nous 
sommes naturellement satisfaits. 
Sans triompT1e. Ce oui se passe 
aujonrcl'htt1 est im·portant dans le 
sens où. s'amorce an regroupement 
démocratique. national, auto11r de~ 
perspectives cohérentes offertes a 
la France par le programme com­
mun de gouvernement. On a tort 
de présenter le second tour comme 
l'affrontement de deu:i; blocs irré­
ductiblement opposés. Il y a des 
forces profondes, en France. de 
plus en plus nombreuses. qui se 
reconnaitront dans la cohérence, 
la sérénité, la force et l'union 
qu'offre la qauclle 11,nie. La 
France peut saisir la chance qui 
lui est offerte. » 

0 M. Robert Fabre. président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche : « J'ai noté que M Cha­
ban-Delmas n'a vas lancé un 
appel en fai·eur de M. Giscard 
d'Estaiw1. Nous assistons donc à 
une sorte de démohi!isation de 
l'U.D.R., car demander un vote 
n é g a tif n'est pas exaltant. 
L'U.D.R. ayant nn électorat popu­
laire ne và pas reporter ses voix 
S1U' M. Giscard d'Estaing D'autre 
part, François Mitterrand a fait 
une progression remarquable. et 
il semble extrêmement logiqne 
qu'il l'emporte le 19 mai. » 

A GAUCHE 

M. DEFFERRE : l'électorat de 
gauche ne s'est pas mobilisé 
pleinement. 
M. Gaston Defferre. président 

du groupe socialtste à l'Assemblée 
nationale: 

<< Nous avons pu constater que 
fé/ectorat de gauche ne s'était 
pas mobilisé pleinement pour ce 
premier tour Nous disposons par 
conséquent d'une réserve de voix 
pour le second tour. et François 
Mitterrand devrait l'emporter. Je 
constate 9.ue François Mitterrand 
a m~ million de votx de plus 
qn·au:ri der 11 t ères législatives. 
alors que. de façon traditionnelle. 
aux présidentielles. nous réalisons 
d'ordinaire un score inférieur à 
cel?ti des législatives. 

» M. Messmer a forcé les propos 
de M. Chaban - Delmas. car 
M. Chaban-Delmas n'a pas été 
·très clair dans ses p,·em1ères 
déclara lions sur son accord ou 
son désaccord avec M Giscard 
d'Estaing. r ... J M. Messmer a 
présPnté le parti socialiste comme 
un otage du parti communist,e 
C'est un anti-commnnisme dé­
modé. tes déclarations du pre­
mier ministre n'apportent pas 
grand-chose. Elles risquent tout 
au plus de faire perdre des voix 
à M. Giscard d'Estaing 

» Une bonne partie de ceux qw 
ont voté Chabcm ne devraient pas 
voter Giscard au deuxième tour. » 

• M. Maurtce Faure. député 
radical de gauche. ancien • mi­
nistre : « ta ;iictoire est au bout 
de 110s efforts si nous sarons 
dém11stifier la polémique qui 11a 
se dèchainer dan.s les quinze jours 
qni viennent. et rappeler qu'il 
s'agit poza nous. tians le cadre 
de nos institutions et de nos 
libertés. d • a 1J p I i q IIe r un-pro­
gramme de progrés social qui ne 
remette pas en cause notre appar­
tennnce à l'Occident et les 
vale1trs soctales de notre héritage 
national.» 

M. ROCARD : la France hésite 
devant le changement. 
M. Michel Rocard, ancien secré­

ta Ire national du P.S.U : 
« La France a besoin de chan­

gement. elle le cherche et elle 
hésite devant tut. C'est /Jien nor­
mal et c'est bien difficile. 

» Il me semble que ce seco11d 
tour nous posera d'abord à tous 
la question de la loyauté. de la 
vérité dans les déclarations et 
dans la con/ormtté des actes aux 
orientations. La France a besoin 
maintenant de se reprendre et de 
vérifier comment sa richesse est 
distribuée. La gauche est seule 
capable. parce qu'elle porte avec 
elle le monde du travail, non 
seulement rie taire les trans/or­
matwns nécessaires mais de s·ou-

. vrir à tous pour qu'elles soient 
faites. 

LE PARTI SOCIALISTE : pour un 
changement véritable d a n s 
l'union. 
Le bureau exécutif du parti 

socialiste déclare : 
,, Les résultats du premier to11r 

de l'élection présidentielle mam­
festent que les conditions de 
l'êlect,on de François Mitterrand 
à la présidence de ta Rép11.l>l1q1,P 
sont d'ores et dé;à rérinies. Le 
peuple français vient de donner. 
en effet, à François Mitterrand. 
can<li<lat de Ta qauche unie. 
autant de voix oue le général de 
Gaulle en avait recueilli au pre­
mier tonr dP l'élection de 1965 

» En revanche, le candidat de 
la d1·01te. M Valeru Giscard d'Es­
taing, recueil.le moins d11 Uers des 
suffrages Il n'y varvient d'afl­
leurJJ qu'avec l'aide et l'appoint de 
courants d'e:t'trème àroi~e. 

» Les Français ne peuvent se 
reconnaitre· dans le représentant 
de la droite conservatrice. Tom 
cen:r qui vP11lent un changement 
vérttahle dans l'union retrouvée 
de notre peuple ,çe rassembleront 
au second tour autour de Fran­
r;ois Mittnrcmd. » 

,,.., 
EXTREME 
GAUCHE 

« RÉVOLUTION » : la bourgeoi­
sie est affaiblie. 
Le mouvement Révolution (trot­

skistes> a déclaré : « L·eJ/ondre-' 
ment du candidat gaulliste Clla-1 
ban-De/mas constitue un résultai 
dont les travailleurs ne peuvent 
qui' se réjouir, eux qui depuis 
seize ans combattent le reg11ne 
haï issu du coup de force de 1958 
Quelle que soit l'issue du second 
tour. c'est la bourgeoisie tout 
entière qui .1ort affaiblie du scm­
tin. Les travailleurs sauront en 
profiter. lts auront à leurs côtés 
avant tout les militants révolu­
tionnatres. » 

• Les militants qui ont quit té 
le P.S.U après le conseil national 
de ce parti où avait été affirmt>P 
la décision de soutenir M Fran­
çois Mitterrand dès le premier 
tour de scrutin et qui ont crèé le 
« P.S.U.-malntenu » ont déclnré: 
« Nous continuons à ne nous fafrP 
aU('une i/lusirm sur la nature pro­
fonde de François Mitterrand 
Nous savons porfai'ement qrie ses 
perspectives ultra-électoralistes ne 
correspondent pas au caractère 
réel ,des luttes de la clas~e ou­
vnère et du ppuple telles ou'elles 
se sont déroulées depuis mai 1968 
Mais c'esl parce que nous savons 
aussi que ln 1>ir.loire de François 
Millerra11d créerait une silllation 
où la bourgeoisie seraU provisoi­
rement mr la défensive aue nous 
la souhaitons Et cela dans l'uni­
que perspectlt>P de renforcer l'au­
tonomie du mouvement populaire 
contestataire. Nous appP/ons dnnr 
à voter pour François Mitterrand 
pour le second tour des élections 
présidentirlles » 

• L'Alliance marx1,çte révolu­
tionnaire IA.M.R.l salue cc le suc­
cès remporté par tes candidats 
social1Stes alL premier tour des 
élections présidentielles r .. .J. Elle 
appelle. pour le second tour. à 
voter pour François M/tlerrand. 
candidat du mouvPment ouvrier ». 

PUBLICATION MENSUELLE 

du t 
Au sommaire du numéro de mai : 

PORTUGAL • • 
Les militaires et les monopoles après l'effondrement 

de la dictature. 

ÉLECTIONS • • 
Un débat escamoté, la politique étrangère. 

EUROPE • • 
L'accroissement des investissements américains et les 
conditions de l'indépendance. 

COOPÉRATION FRANCO­
AFRICAINE : 
Une refonte réaliste et audacieuse. 

VIETNAM • • 
Pour sortir des ruines. 

c;NÉMA POLiTIQUE 
Filmer en militant. 

iTALIE • • 

• • 

ê M Ro/Jert Chapuis. secrétaire 
national du P.S.U. : « C'est toute 
une politique qui a été jngée à 
travers Jacques Chaban-Delmas. 
C'est une première victoire de la 
gauche. Nous pensons que cette 
premiére élimination prépare le 
terrain pour une deuJ.ième élimi­
nation art deuxième tour. » 

DANS LES SYNDICATS le référendum sur le divorce. 

LA C;F,D, T, : faire la clarté sur le candidat de la droite 
soutenu par l'extrême droite 

O Le bureau politique du Front 
progressiste <gaullistes d'opposi­
tion) qui avait. dè's le premier 
tour. apporté son soutien à 
M. François Mitterrand. adresse 
« à tous les gaullistes auth e11-
tiq1tes un appel sole'!lnel po11r 
q1t'ils comprennent q11e leur devoir 
et l'intérêt national sont de 
rejoindre massi~ement la gauche 
pour assurer la plns large assise 
populaire à son candidat ». 

« Le premle, tour de l'élection 
présidentielle confirme ta votonié 
des travailleurs d'assurer per la vic­
toire du candidat de ta g&uche des 
condifiôns politiques favorables à 
l'aboutissement do leurs revend/ce, 
lions, à la sauvegarde et à /'exten­
sion des libertés / ... /. o·o,es e1 dé/à, 
le résullal menileste l'échec de la 
ma/orllé au pouvoir. Cer échec est 
l'expression d'une puissante volonté 
de changement. Pour masquer cet 
échec et garder le pouvoir, le ma/o• 

Jossermoz sait traduire 
vos impératifs de construction 
en une architecture 
personnalisée et fonctionnelle 
Jossermoz construit clés en main 
dans toute la France des batunents pour 
lïndustr.ie et les collect,vités (sièges sociaux. 
bureaux. restaurants d·enlleprcse. ateliers. 
gymnases. complexes sporlifs. crèches. 
bat11nents scolaires) 
nocumt•11t,u,011 en v,i,10 d~ ,ios. agr1t!I 
:;u, s,rnplC' dom,mctc 

Compagnie 
Française du 
Groupe Jossermoz 

\ 

Siège Socral • 61 chem,~ des Rutys 
B P n 1 . 74370 Pr,ngy 
Toi Annecy 50 (57 39 121 • 
Télex 30.746 Josermoz P11ng 

Agence de Pans 
2, rue Leon Cogn,e1 • 75017 Pa11s 
Îlll. 22'f.08.26 81267.10 57 + 

rilé axe sa campagne sur l'anti­
communisme, alors que le seul en1eu 
es1 la réduction des inégalités e1 
l'établissement d'un pouvoir démo• 
r::ratique La C F D T enrend taire 
Ioule ·111 clarté dans les Jours qui 
vlennem sur ce que représente la 
candidature de la droite sou1enue 
par /'ex/rëme droite. celle de Giscara 
d'Estaing Les travailleurs ont roui 
à craindre de la politique de ce, 
homme, expression de ta techno­
cratie, de I allant,sme et du capi­
talisme sauvage. 

• Au cours de la campagne, ce 
candida/ a été amené à· taire des 
promcssas totalement con1radicto11es 
avec toute son action passée Gis• 
card d'Estaing, c·est l'homme du 
pa1ronar. des promesses non 1enues, 
du relus de la négociation, de /'/n­
/Jarion, de la misère des ~ smicards • 
el des personnes fJgées, du blocage 
des revenus des familles. de la d,s­
cr,mination que subissenr tes tra­
vailleurs Immigrés C'est /'homme de 
la droi/e 

• Le 19 • mal, tous les lraval/leurs 
choisironr donc clairement leu, camp 
Les travailleurs qw ont voté gaul­
liste doiven/ rejoindre leur camp 
Ceux qui ont préféré, le 5 mal, d'eu­
tres candidatures que celle da Fran­
çois Millerrand doivent maintenant 
choisi, l'etlicacité en talsani échec 
au représentant du capital. • 

M. SÉGUY (C.G.T.) : battre le 
candidat de la coalition de 
droite. 
M. Georges Séguy. secrétaire géné­

ral de la C G T : • L ïntérét de rous 
les travailleurs, de tous les démo­
crates es1 de bal/ra le candidat de 
la coalition de droite, Giscard d'Es­
taing, /'homme du passé, don/ le 
nom esr synonyme de régress,on 
sor:;lala, de vie chére, de détério­
ration du pouvoir d'achat, de misére 
pou, la masse des personnes âgées, 
d'impôts plus lourds er d'aliénation 
de- notre indépendance nationale 
Les résultats de ce premier tour 
encouragent les salariés à rassem­
ble, dans l'unton leur énergie pour 
essur11r. au second tour, la victoue 
de François Mitterrand, qui pone en 
lui les espérances de la France du 
travail • 

M. BERGERON (f .0.) : ne pas 
pratiquer la politique du pire. 
M. André Bergeron. secrétaire 

général de Force ouvrière : • Ouel 
que soit le gouvernement de demam, 
on devra taire un effort consid(nable 
en vue de réduire tes d1spantés Ja 
ne crois pas qu·on r,our,a trouvi:i, 
des solut,ons globales é 1ous les 
problèmes à /ravers une nt-goc,at,on 
généra/a qu, concernerait simulta• 
nément l'ensemble de secteurs Nous 
serons, comme nous avons 1ou1ours 
été, conscients de nos respoosa­
bllités. Nous oe pratiquerons pas la 
politique du pire. » 

les livres du mois. l'activité des 
organisations internationales. 
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... VOUS POUVEZ ENFIN 
VOUS METTRE A JOUR SUR 

LES MATHEMATIQUES 
■ Les mathématiques ont évo­
lué si vite que tes parents aussi 
bien que_!es enseignants et les 
chercheurs ont besoin de se 
mettre à jour. 

, ■ 0~ plus. les mathématiques 
, 'deviennent chaque jour plus 

utiles à beaucoup d'autres dis­
ciplines. des sciences humaines 
au management. 

Ill Voilà pourquoi le C.E. P. L. a 
m,s au point un ouvrage carac­
té1isé par son souci d' accessi­
bilité pour le profane. 

LES MATHEMATIQUES 
544 pages. 500 mots 
expliqués. 10 grands 
articlas d'initiation 

Toutes les mathématiques 
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4es réactions 
à l'étranger LE PREMIER TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

BONN : nen ne sera plus comme avant LONDRES : un évident désir de changement MADRID : le commumsme ne passera pas ... 
De notre correspondant De notre correspondant De notre correspondant 

Bonn. - Bien qu'en Républlque 
fédérale la confiance dans les son­
dages d'opinion ne soit pas totale, 
les résultats du premier tour n'ont 
pas surpris les Allemands. Ces der­
niers Jours, la télévision comme fa 
presse écrite avalent présenté comme 
certain un duel Mitterrand-Giscard 
d'Estaing pour le deuxième tour. 

Les premiers commentaires Insis­
tent cependant sur le faible pour­
centage de voix obtenu par M. Cha­
ban-Delmas, et concluent à la fin 
du gaullisme. On estime Ici que, 
quel que soit le vainqueur du 
deuxième tour, une époque se ter­
mine en France. Après le 19 mal, 
ni l'exercice du pouvoir par le nou­
veau président, ni les rapports entre 
la majorité et l'opposition, ou le 
rôle du Parlement, ne devraient res­
sembler à ce qu'ils étalent avec de 
Gaulle ou Pompidou. 

L'issue du second tour n'est ce­
pendant pas Indifférente. La majorité 
des observateurs mettent l'accent 
sur las conséquences possibles d'une 
arrivée des communistes au gouver­
nement. 

Aussi leurs faveurs vont-elles à 
M. Giscard d'Estaing, dont la Frank­
turter A//geme/ne Zeitung (Journal 
des milieux d'affaires) louait il y a 
quelques jours • la clarté, la haute 
intel/lgence, la volonté froide et 
énergique ». Sans doute, le même 
journal avait-li avant le premier tour 
analysé sans complaisance la poli­
tique économique et sociale du gou­
vernement français au cours des 
cinq dernières années, politique 

conduite par le môme Giscard 
d'Estaing. Sous le titre • Le triste 
héritage de Pompidou .. , il indiquait 
que la France avait financé son 
industrialisation par un recours sys­
tématique à l'inflation, el que, au­
jourd'hui, se révélait le caractère 
artificiel et dangereux de celle poli­
tique. 

Une République fédérale • prise 
entre le bloc de l'Est et une France 
é demi communiste », écrit le 
General Anzalger ( libéral) serait 
dans une situation • inconfortable 
et risquôe "· On imagine mal, pour­
suit le même journal, les dirigeants 
de Bonn discutant avec des minlsrtes 
communistes des problèmes de la 
sécurité européenne et atlantique. 
Avec M. Giscard d'Estaing, les Alle­
mands ont l'impression de savoir 
où ils vont. C'est un Européen, un 
spécialiste - ce qui ne sera pas 
inutile dans l'état de crise actuelle 
de l'Europe, - qui sortira la France 
de son Isolement et entretiendra 
des relations raisonnables avec les 
Etats-Unis. Le General Anzeiger re­
connait cependant que les vœux et 
les craintes des Allemands sont bien 
les dernières pensées des Français 
au moment où ils votent. 

Du côté des sociaux-démocrates, 
ces vœux et ces craintes ne sont 
certes pas absents. Même si les di· 
rigeants du parti conservent une 
grande discrétion, il apparait que 
les partisans du S.P.D. sont de plus 
en plus nombreux à souhaiter une 
victoire du premier secrétaire du 
parti sociallste français. - D. V. 

Londres. - Beaucoup de Bri­
tanniques savent à peine qu'une 
élection présidentielle a eu 
lieu en France. Dimanche soir 
5 mai, en tout cas, la course à 
l'Elysée n'a occupé qu'une place 
mineure dans les informations 
télévisées. 

La presse populaire de lundi 
matin ne témoigne pas de beau­
coup plus d'intérêt pour la bataille 
politique française. Le Daily Mir­
ror, qui est le plus lu de tous les 
journaux britanniques, n'y consa­
cre que quelques lignes au bas 
d'une page Intérieure. Le Guar­
dian résume le mieux l'impres­
sion générale des observateurs 
britanniques en présentant dans 
son titre M. Giscard d'Estaing 
comme « le vainqueur probable 
dtt deuxième tour >>. 

En attendant la bataille déci-

NEW YORK TIMES (indépen­
dant) : M. Giscard d'Estaing 
pourra-t-il réunir les gaullistes 
divisés ? 

LA HA VE : M. Giscard d'Estaing pourrait 
favoriser l'unification européenne 

c L'arithmétique peul laisser 
prévoir une victoire de Giscard 
au deuxième tour. Ses voix plus 
celles de Chaban-Delmas, éliminé. 
et de l'ancien ministre du com­
merce Jean Royer, l'austère idole 
des petits boutiquiers qui se pré­
sentait comme indépendant, font 
un peu pltts de 50 % et tout cela 
peut être considéré comme favo­
rable d la coalition actuelle. 

> Mais il n'y a rien d'automati­
que dans cette élection. La tâche 
de Giscard sera maintenant de 
tenter de réunir les gaullistes di­
visés et leurs alliés. Mais certains, 
qui ont manifesté de la grogne au 
premier tour, pourraient rejeter 
son appel à la solidarité en rejoi­
gnant Mitterrand ou en s'abste­
nant. > 

De notre correspondant 

La Haye. - C'est la fin de 
l'é p o q u e gaullienne, e t au 
deuxième t o u r, des gaullistes 
pourraient faire triompher la 
gauche de M. Mitterrand contre 
la droite représentée par M. Gis­
card d'Estaing. Tels sont les pre­
miers commentaires de la presse 
hollandaise de lundi pour qui 
l'issue du scrutin du 19 mai reste 
encore incertaine. 

Dimanche soir à la télévision, le 
correspondant à Paris du journal 
libéral N.R.C. Handelsblad impu­
tait l'échec des gaullistes à des 
affaires financières récentes. Se-

Ion un chroniqueur du Telegraaf 
(Indépendant); l 'é I e c t ion en 
France d"un président de la Ré­
publique socialiste, soutenu par 
les communistes, aurait un pou­
voir d'irradiation sur toute l'Eu­
rope et pourrait notamment sti­
muler le succès de la gauche au 
Portugal. 

Dans son éditorial. le Tele­
graaf Indique que M. Giscard 
d'Estaing se montrerait plus posi­
tü vis-à-vis de l'Europe que ses 
prédécesseurs gaullistes et pour­
rait ainsi favoriser l'unification 
européenne. - J.-F. F. 

KŒ LN ISCH E RUNDSCHAU 
(proche des chrétiens-démocra­
tes) : la défaite de M. Chaban­
Delmas donne sa chance à 
M. Millerrand. 

BEVROUTH : pourquoi avoir boudé 
M. Chaban-Delmas ? 

« Si l'on recense les voix de la 
droite, on peut s'attendre à un 
succès de Giscard d'Estamg. Mais 
une poignée d'électeurs peut faire 
pencher la balance d'un côté 
comme de l'autre. La seule chose 
que l'on pui-Sse dire avec certi­
tude est que le gaullisme a perdu 
la bataille. Le défunt président 
Pompidou n·est pas parvenu a 
fixer l'orientation politique de son 
pays pour la poursuite sans modi­
fication du programme hérité di, 
général de Gaulle. Les dirigeants 
gaullistes ont sous-estimé le pold s 
des réformes sociales ou ils n'ont 
pas 1.t, la ,'orce de les réaliser e11 
temps voulu. Chaban - De/mas 
avait un programme dans ce sens. 
mais en tant que gaulliste fidèle, 
il n'a pas trouvé la confiance de 
l'électeur. C'est la chance de Mit­
terrand au second tour. » 

De notre correspondant 

Beyrouth. - C'est avec la plus 
grande attention, et non sans une 
certaine impatience, que l'opinion 
publique arabe a attendu tes ré­
sultats du premier tour de l'élec­
tion présidentielle en France. 
Alors qu'à Damas les responsa­
bles s'informaient des premiers 
résultats auprès des agences de 
presse et des correspondants 
étrangers, au Liban une grande 
partie des habitants étaient à 
!"écoute des transistors qui don­
naient les derniers résultats du 
scrutin. 

La grande presse de Beyrouth 
a consacré des pages entieres à 
l'événement, avec de Jongues 
correspondances de ses envoyés 
spéciaux, et parfois même des in­
terviews exclusives des candidats. 
C'est ainsi que deux déclarations 
de M. Mitterrand au journal Al 
Kabas de Koweït et Al Moharrer 
de Beyrouth auront vraisembla­
blement contribué à faire cannai-

tre le candidat de la gauche, qui 
s'est montré moins pro-israélien 
que ne l'attendaient les lecteurs 
arabes qui le tiennent « Pour 
désespérément irrécupérable pour 
la cause palestinienne ». 

Il ne fait pas de doute qu'après 
M. Chaban-Delmas, c'est M- Gis­
card d·Estalng qui inspire le plus 
confiance aux Arabes, d'autant 
plus, comme l'écrit un confrère, 
qu' « on ne lui connait pas une 
seule prise de position oit décla­
ration pro-israélienne ». 

Les Libanais et les Arabes en 
général se perdent en conjectures 
sur l'attitude d'une majorité des 
Français qui ont refusé leurs suf­
frages au candidat de !'U.D.R. 
« Aprés tout. entend-on répéter 
ici. de Gaulle n'a pas fait telle­
ment de ·mal d la France pour 
qu'on soit si impatient de retour­
ner au régime des partis avec des 
majorités intro1Wables. » - E. S. 

UNIT A (Rome, commw1isteJ la 
fin de la v• République. 

« Une page de l'histoire de la 
France vient d'être tournée : la 
V• République gaulltst-e cède le 
pas à une autre République. Celle­
ci pourra aller soit vers une 
démocratie avancée si Mitterrand 
l'emporte au second tour. soit 
dans un sens réactionnaire accen­
tué si le gagnant est Giscard 
d'Estaing.» 

Cristallerie, faïence, orfèvrerie 
porcelaine et verrerie, ' 

pour vous les vrais spécialistes 
ont adopté ce sigle. 

C'est le sigle du véritable spécialiste 
des Arts Français de la Table. 
li est là pour vous conseiller 
et constituer avec vous une table 

1 digne de ce nom. Vous cherchez 
/' un cadeau, vous pensez à une 
liste_ de m~îage : il vous proposera 

_ _un choix d'articles de très haute qualité, 
une grande d1v~rs1té de mo~ièlcs d'i~spiration classique 
ou,c?n_te;11poraine. Pour mieux choisir, cherchez les magasins 
spec1alises portant ce sigle. 

! Les Arts Français de la Table 

sive, tous les commentateurs sont 
d'accord pour constater le déclin 
ou même la fin du gaullisme. La 
question que l'on se pose ici est 
surtout de savoir quelle forme va 
prendre le désir de changement 
qui se manifeste aujourd'hui de 
l'autre côté de la Manche. La par­
tie n'est pas jouée, et l'on n'ex­
clut pas une victoire de M. Mit­
terrand. Mais, dans ce pays où le 
communisme reste un « épouvan­
tail », les analystes inclinent à 
croire qu'au second tour jouera un 
« réflexe patriotique » qui devrait 
assure1· le succès de l'actuel mi­
nistre des finances. Ainsi, le cor­
respondant du Guardian a Paris 
écrit que « l'ère de la domination 
gaulliste » vient de prendre fin, 
mais que « l'aube annonçant l'ar­
rivée de la gauche » ne s'est pas 
encore levée. - J. W. 

Madrid. - ~ Le communisme ne 
l'emportera pas en France. • Celle 
phrase résume les commentaires de 
la radio et de la télévision espa­
gnoles, à l'issue du premier tour des 
élections françaises. Les organes de 
diffusion du gouvernement ne crai­
gnent pas de présenter M. Giscard 
d'Estaing comme le prochain prési­
dent de la République, minimisant 
le score établi par le candidat de la 
gauche. Les milieux proches du 
gouvernement. pour lequel le leader 
des républicains indépendants est 
considéré • comme fe défenseur de 
ta liberté et te représentant d'une 
droite intelligente qui peut construire 
une nouve/fe société plus Juste 
socialement », ne cachent pas leur 
joie pour la mise hors jeu de 

M. Chaban-Delmas, tout en manifes­
tant une certaine inquiétude en 
raison du grand nombre de voix 
obtenu au premier tour par M. Mil• 

terrand. Les « vleult' " franquistes 
regrettent l'échec subi par le can­
didat de l'U.D.R. el signalent: • La 
France a trahi la mémoire du génf!• 
rai de Gaulle. • C'est ce même sec­
teur du régime qui, du vivant du 
général de Gaulle, écrivait que le 
président de la Républlque fran­
çaise était un « disciple " du gén&• 
rai Franco. Quant à la gauche, qui 
entretient un fol espoir depuis le 
renversement du fascisme au Por­
tugal, elle n'hésite pas à dire que 
le leader du parti sociallste sortira 
vainqueur de ces élections - J.-A. N. 

COMMENTAIRES 06 ,A PRESSE 
LA STAMPA <Turin, libéral de 

gauche) : jamais la gauche n'a 
été aussi forte. 

« La gauche a manqué la con­
qztéte de l'Elysée au premier tour, 
mais François Mitterrand a obte­
nu les suffrages prévus. Giscard 
d'Estaing. grûce à un bond bril­
lant. a amélioré sa position. La 
situation polttique de la France a 
enregistré, outre le naufrage du 
gaullisme, une nouvelle poussée à 
gauche. La consultation a confir­
mé q11e la gauche n'a jamais été 
aussi forte. A tt contraire, ta ma­
jorité de centre droit s'est semble­
t-il affaiblie.» 

CORRIERE DELLA SERA (Mi­
lan, conservateur) : une catas­
trophe pou r le mouvement 
gaulliste. 

« L'échec personnel de M. Cha­
ban-Delmas est une catastrophe 
pour le mouvement gaulliste. Le 
succès de Mitterrand el l'humilia­
tion subie par Chaban mettent en 
crise le gaullisme tel ou'il a été 
jusqu·à présent. non seulement 
comme moui·ement, comme force 
politique orqanisée, mais aussi 
comme soutien de la v• Répu­
blique et de ses ambitions : l'or­
gueil de la grandeur, le refus des 
idéologies et le culte de la stabi­
lité d tout prix, l'hé!lémonie de 
souverain sans couronne du prési­
rtent. 
• » D'aucuns voient en Chaban 
l"homme qui a tué un mouvement 
et mis à nu, par ambition et par 
imprudence, les profondes faibles­
ses que le gaullisme, divisé surtout 
mais uni dans la volonté de sur­
vivre, avait cachées. » 

L'ECONOMIST : l'autorité de 
M. G i s c a r d d'Estaing sera 
acceptée. 

Ll1ebdomadalre britannique The 
Economist, désignant, dans son 
numéro publié à la veille de la 
consultation franç,aise, M. Gisrard 
d'Estaing comme « l'homme le 
plus capable d'assurer son auto-
1·ité dans une période qui sera 
difficile ». 

Pour ce journal des milieux 
d'affaires. l'ancien ministre des 
finances est « sun.~ nul doute 
l'homme capable de 90rtir la 
France de son isolement. Comme 
les autres candidats de premier 
plan. Il s'est senti obligé, pendant 
la campagne électorale, de sacri­
fier à l'« indépendance» françai~e 
La réthorique que de Gaulle uti­
lisait en fait de politique étran­
gère est. en et Jet, obligatoire pour 
les hommes politiques français. 
Mais 111. Giscard d'Estaing ne 
partage pas le dédain satisfait, le 
mépris de la vieille classe mo11enne 
européenne que tant de gau'ilistes 
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témoignent d l'égard des Etats­
Unis ... Il e.;t peut-etre encore plus 
important que son parti des répu­
blicains indépendants ait été 
l'allié du mouvement gaulliste 
sans jamais y appartenir vrai­
ment. Son leader est donc plus 
libre a l'égard des contraintes que 
les i;ieux gaullistes, comme M. De­
bré, et les nouveaux, comme 
M. Jobert, n'auraient pas man­
qué d'imposer d M. Chaban­
Delmas. 

» Les questions d·autorité, d'au­
torité acceptée, vont jouer un rôle 
trés important en Europe occi­
dentale dans les prochaines an-
11êes alors Q1Le les democraties 
vont avoir d se mesurer avec les 
conséquences sociales de l'infla­
tion. { ... ) C'est M. Giacard d'Es­
taing qui a la meilleure chance 
de i;oir son autorité supporter 
cette épreuve ». 

LE JOURNAL DE GENEVE: une 
cassure artificielle. 

« Créé pour remédier à l'émiet­
tement de la France, le système 
présidentiel aboutit maintenant à 
la casser en deux. Loin d'atténuer 
la co/.oration sociologique et idéo­
logique de chacun. le système 
!"exacerbe. En effet. pas plu~ 
M. Giscard d'Estaing que M. Mit­
terrand ne sont réellement ce 
qu'ils paraissent. Dans un sys­
tème parlementaire. ils auraient 
éU tous les deux des centristes, 
L'un tourné à droite, L'autre à. 
gauche. Mais la cassure qui désor­
mais divise artificiellement la 
France risque de les faire appa­
raitre, à la portion du pays qui 
Ill' Les soutient pas. run comme un 
conservateur égoïste, et l'autre 
comme un dangereux révolution­
naire.» 

SVENSKA DAGBLADET 
!Stockholm. conservateur): le 
succès de M. Giscard d'Estaing 
est impressionnant. 

« Les prédzct1ons d'une grande 
victoire de Mitterrand ne se sont 
pas vérifiées. Giscard d'Estaing a 
franchi le premier tour dans une 
position de force inattendue. Son 
succès est tellement impression­
nant qu'il est possible qu'il par­
vienne a faire changer d'opinion 
bien des gaullistes qui menaçaint 
de ne pas voter pour lui au second 
tour.» 

AKTUELT (Copenhague, social­
démocrale) : Mitterrand sera 
probablement élu. 

« Le premier tour ( ... ) montre 
que nous verrons finalement le 
socialisme S'installer da11s toute 
l'E11rope hormis l'Espagne. Mit­
terrand sera probablement élu au 
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second tour dans deux semaines 
et permettra l'avènem,ent du 
socialisme en France pour la pre­
mière fois depuis le Fro.nt popu­
laire. » 

AL GERIE PRESSE SERVICE 
(agence de presse officielle) : 
des temps difficiles pour la 
France bipolarisée. 

c On peut d'ores et dijà prévoir 
que la France i;a connaitre des 
périodes difficiles, dans les mois 
d venir, du moins sur le plan 
gouvernemental. En effet, et quel 
que soit l'élu du 19 mai, il pourra 
très difficilement gouverner a 
cause de la bipolarisation politi­
que, le choix se portant obligatoi­
rement sur un extrême. { ... ) 

> Certes. toutes les chances ne 
sont pas à écarter pour le leader 
du parti socialiste, mais il lui sera 
assez difftcik de recueillir une 
si1nple majorité si toute l'U .D .1 
se range aux côtés de M. Giscard 
d'Estaing, qui bénéficiera, en ou­
tre, des voix de l'extrême droite." 

AL ANOUAR (Beyrouth) : les 
Français ne pensom qu'à leur 
bifteck. 

« Les Français sorit fatigués du 
gaullisme et des gaullistes, et 
aspirent au changement ... Ch.aba~ 
et les gauUfstes sont plus popu­
laires d l'extérieur de la France 
qu.e dans les rangs du peuple 
français, et ce n'est pas la pre­
mière fois qu'un peuple renie ses 
« prophètes ,,. Pour les pays du 
tiers-moruie, notamment les pa'l/6 
arabes, le gaullisme sig111liait le 
dégagement de la France et de 
l'E11rope de la tutelle américai-11e 
et du siont-Sme. Mais les Franc:at . 
lorsqu'ils votent, ne pensenc. qu·a 
leur " bift~k ~ quotidien et à 
leur bouteille de vin. et c'est leur 
droit. 

» En refu,;ant de proroger le 
mandat du gaullisme la France 
ne fait pas preuve d'ingratitude, 
mais e.1:prime sa crarnte à l'égard 
des héros, car les peuples ne 
croient plus aux miracles dans 
un siècle dont les grands titres 
sont: la pollution des mers, la 
li-mitation des 11aissances et la 
crise de l'énergie. Les peuples ne 
veulent Ili u11e c societè nouvelle > 
ni une c troisième voie ». mais 
vivre en paix. Les années 70 ont 
marqué la Jin de ,, prophètes » 
du vingtième siècle. L'Occident 
est aujourd"hui un « homme 
malade». 

ERRATUM - Dans l'article pu­
bilé dans le Monde è.u 3 mai. 
sous le titre « l'Europe à 
rebours », il fallait llre, à la 
date de février 1974 : « Les 
Français et leurs partenaires se 
heurtent très durement à pro­
pos des Etats-Unis ». et non 
« avec les Etats-Unis ». 
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~PRÈS LE PREMIER TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
L 

M. Mitterrand: la vic\toire est à portée de la main 
M. François Mitterrand a dé­

claré lundi 6 mai au cours d'une 
conférence de presse : " J'aborde 
ce deuxième tour avec le senti­
ment q1te la victoire est à portée 
de la main. » Le candidat de la 
gauche a donné pour première 
raison de cet optimisme que l'en­
semble des forces rassemblées der­
rière lui forme un bloc qui refuse 
a la Fois la mise en cause de l'in­
dépendance nationale. l'oppression 
sociale et la domination des for­
ces Internationales de l'argent En 
revanche. toujours selon M. Mit­
terrand. se présentent devRnt lui 
« des forces éparses que l'a1tlre 
candidat ne pourra rénmr qu'à 
force de reniements » « Nous 
allons gagner. a-t-il poursuivi. la 
F1·ance va gagner » 

M. Franç01s Mitterrand a une 
nouvelle fois souligné qu'il était 
le set,;! à pouvoir prét.endre ras­
sembler tous les François puis-

L'U.D.R. 
ET M. EDGAR FAURE 

APPORTENT LEUR SOUTIEN 
A M. GISCARD D'ESTAING 

A l'issue de la réunion du 
bureau exécutif de l'U.D.R., lundi 
matin 6 mai, le communiqué sui­
vant a été publié : 

« Le peuple français s'est 7Jro­
noncé. Nous rendons hommage au 
c o. m bat courageux de Jacques 
Chaban - Delmas. Nous regrettons 
qu'il n'ait pas été suivi par une 
majorité d'électrices et d'électeurs. 
L'intérét supérieur de la nation 
commande de maintenir et de pro­
mouvoir les principes essentiels 
de la v• Rép1tbliq11e : l'indépen­
dance nationale. le respect des 
institutions, le développement éco­
nomique et la justice socictle. Tl 
nous faut donc barrer la route an 
marxisme et à son candidat. Dans 
cet esprit. et pour préserver l'ave­
nir de la nation. nous estimons 
que notre devoir est d'apporter 
notre soutien à Valéry Giscard 
d'Estaing. ,, 

De son côté, M. Edgar Faure, 
président de l'Assemblée natio­
nale, qui avait réuni au même 
moment ses amis du Comité 
d'études pour un nouveau contrat 
social. a annoncé son soutien 
à M. Giscard d'Estaing qu'il 
considère comme « un homme de 
progrès, un homme d'esprit social 
et surtout un homme qui a une 
vue globale de la société ». 

qu'il était le seul à n'en avoir 
exclu aucun. 

n a ajouté : « Celui qui a prion 
mène toute sa campagne en ex­
cluant de 25 à 4.5 % dr1; Fran­
cais est le cancltdat d'une classe 
sociale déterminée. la fractzon la 
plus rétrograde de la droite his­
torique. » 

Le deuxi~me thème sur lequel 
insiste ie candidat de la gauche 
est le SUIVAnt : cc Tl taut, dit-il, 
qut les Français sachent bien. et 
on le leur Pxpliquera 1111'il n'y a 
pas de changement sans alter­
nance.. On ne peut pas changer 
les choses sans rhanger les hom­
rnes. >> 

M Mitterrand fait observer que 
pe.1dant la 'ca.mpagne du premier 
ton· " on avnIt oublié cPrtames 
pf11/SZ011omzes » cc Or poursuit-il. 
depuis cette nuit. re1>oilà M Mess­
mer Est-ce que la France rtevrnit 
retourner ou a,ller do.ns un grand 
élan d'enthousiasme. le 19 ma1. 
vers un gou'lJernement Messrner 4? 
L2 seul lait de le dire est déjà si 
ridicule et si dérisoire que ie me 
permets rlP ne pas msiRter » 

M. Mittern1nd a assuré qu'il 
était le seul rles deu:-< C'andidats 
à disposer de la confiance nes tra­
vailleurs et a repris ses déci a ra­
tions d·a va.nt le premier tour sur 
les moyens d'assurer l'indépen­
dance nationale et la libre déter­
mination de l'Europe. 

DES GAULLISTES EN FAVEUR 
DU CANDIDAT DE LA GAUCHE 
Un Comité national des gaullis­

tes pour le candidat de la· gauche 
s·est constitué et a lancé un appzl 
indiquant que « contre l'homme 
des / o 1 c e s réactionnaires et 
conservatrices, pour rester fidèles 
à l'esprit du 18 juin 1940. à l'idéal 
de la Résistance et aux visions 
d'avenir tracées par Charles de 
Gaulle, les gaullistes signataires 
voteront pour le candidat de la 
gauche. » 

Parmi les premiers signataires 
figurent : MM. Jean - Marcel 
JeRnneney, ancien ministre : Jac­
ques DebO-Bridel. membre fonda­
teur du Conseil national de la 
Résistance ; le pasteur Albert 
Finet ; MM. Dominique Gallet, 
secrétaire politique du Front pro­
gressiste : Frédéric G r e n d e 1 
ancien directeur de Notre Répu­
blique ; le colonel Albert Lécri­
vain - Servoz, ancien député ; 
M. Roland Tenier, compagnon 
de la Libération. 




